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MISSIVE  DE 

L’EVESqyE  DVMANS. 

Aucc  la  rcfponccà  iccllc,fàiac  au  mois  de 
Septembre  dernier  pafîc , par  vn  Doaeur  en 
Théologie  de  la  faciiltédc  Parisren  lacpellc  cft 
refpondiî  à ces  deux  doutes: 

^ f^moirfiùn  peut  fiime  en feureté de  co?tfàence  h 
pmy  du  E^y  de  Nau^rre.eT  le  recognoifirepour  Eyoy, 
sAfeiAunr  ftïüÜe  deFrere  h.cejua  cUmentLicohm 
d'soit  ejïre  approuuè en  confeience^  ^ f’// 
cji  lomhle^eu  non. 


A PARIS, 

Chez  Guillaume  Chaiidierejruc  SJaqyes,à  Tc- 
feignedu  1 emps,5c  de  l’Homme  Sauuagc. 
M.  b.  LXXXIX. 

4V1C  PIRMISSION  ET  APPROBA- 
cion  des  Dod:curs. 


ÎIBRARÏ 


AV  LECTEVR. 


r ’Originaldc  la  lettre  de  rEuefquc  du  Mans 
JLvefcrit  de  fa  main  propre, cft  entre  les  mains 
du  Dodeur  qui  y a faid  reiponfe.  Laquelle  rc- 
fponfe  a efte  cnlcuee  en  fon  €ftude,&  mife  en 
lumière  pour  le  contentemêc  de  ceux  qui  pour» 
roient  auoir  le  mcfmc  fcrupule  que  ledit  Eucf* 
qucicfpcrant  que  ledit  Dodeur  ne  crouueroit 
mauuais  cezcle&  intention, &rccognoiftroic 
vne  fidelité  en  ce  que  ne  fe  trquuera  change  vn 
feul  iotade  fon  exemplaire,  hors  mis  quona 
adioufté  au  cours  du  texte  la  tradudiô  de  quel- 
ques palTages  qu’il  n’auoit  mis  qu’en  Latin  lèu- 
lemcc,&aun[i  quelques  cottes  &AnnotatiÔs  en 
marge.L’imprimeur  peut  vérifier  ce  que  defiTus 
& iârisfairc  à tous  ceux  qui  pourroient  douter 
de  l’original  de  i’vn  ou  de  l’autre.  Au  refte  ce 
que  voyez  de  caradheres  difFerens  en  Pim- . 
prefïîon  de  la  rcfponfejoutre  les  allégations,  ce 
lont  les  termes  repetez  de  la  lettre  à laquelle  cil 
faidc  relponfe. 


LETTRE  DE  L’EVES- 
que  du  Mans. 


P'dC  Cepe  commodité idy  cf^e  hten  dije  de 
vous  mander  de  mes  nomiclles^  o"  outre 
ce  que  h porteur  vous  pourra  dire  y a (feut- 
rer de  ma fin  te  Jaque  lie  ep grâces  à Dieu 
bonne  Mais  le  fiis  en  grand  doute  atT  incertitude  de 
le  doihs  p^i^  fiire  : Mon  humeur  O'  affi-- 
Ction  me  tire  k fi^'uir  k mon  trorspeau  cefl  ce  que 

plus  te  depre.La  difficulté  cfi  fi  le  puis  faire  en  fiure^ 
téjeshuéneurs  e fi  ans  filon  qu  on  me  diB  fort  aigres 
contre  moy  iy'  toute  la  race , ce  que  neanîmoms  te  ne 
penfi  tant  quon  crie. Ü autre  doute  efl  en  quel  heu  te  le 
pourroîs  faire  Ja  ville  capitale  iiefiant  libre  ^uy  la  plus 
part  des  autres  <y  ma  mai  fin  e fiant  aufii  occupée 
dont  on  me poUtroity  a mon  aduis  . laijfer  louyr fur  ces 
nouuelles  déclarations  dT  a c ci  dons  y fiie  vouloùm-- 
rer  cbadherer  a h Fnion  y mais  le  crams  ne  Icpotmotr 
auec  fiuretéde  confidence,  Ui fiant  a part  fi  le  le  dois 
en"  s’il firoit  honnefieda  dt^fute  qui  efl  fur  le  trotouer 
Cir  qm  trauAîJle plufieurs  perfinneSyne  me fimhlant  fil 
aifie  a refondre  qu'aucuns  penfint.  Car  bien  que  la  re- 
ligion cr  i€  fondement  dôme  efire  le  principal  en  tou- 
tes noli  AÜtons  dT  confiilsytoutesfois  ny  le  vieil  Tefia- 
ment  ny  fiHifioire  Ecclefiajliquc  au  moins  que  te fiche 
ne  nous  apprend  point  le  peuple  de  Dieu  s'efire  oppofé 
par  armes  a l'efiabUffement  des  potSj,  Empereurs  où 
Princes  y qui  par fuccefiiion  ou  aime  vocation  peut  efire 
moins  légitimé  venaient  au  'Royaume  ou  Empire yiaçoit 
qudsfujfint  idûUtreSyPayens  ou  Hérétiques  : CP  U 
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aunfîietude  chrcfl  'ienne  femhh  vouloir  que  notu  £tt* 
tendions  de  Dieu  ce  qu’il  luy  pUira  ordonner  pins  nom 
^enper  pim  figes  oppoprp<ir  force  k fs  volontelÇ^ 

D\iuîre p>irt  aufi  le  dd'r^er  d’^ohcir  k vn  hcrc tique  tx 
plupeurs  cenfidcrdticns  jurceU , les  cenfures  de-- 
cUrations  de  l'EglippEdlfl  d'union  O" ferment  fdic 
fjr  iceluy  f nt  de  grande  conpdcrAtien.  Tout  ceU  efi 
dJfXpour  Agiter  vn  efprit  quicrdind  dcfaillir^ey* 
voudrsis  bien  en  âmir  conféré  amplement  auec  per- 
finnes  doBes  O'  de  pieté  qm  ne  fujfent  point  codmtes 
de pafion.defpere  de  U honte  de  Dieu  qtiil  me  cofeil- 
1er  a cr  conduira  k ce  qui  fra  de  fin  honneur  O"  mon 
falut.  Pour  le  prefint  te  ne  puis  me  perfuader  de  deuoir 
adhérer  au  party  delà  Ligue  quay  lujques  k la  mort 
du  feu  !{py  mgé  corne  cotre  Dieu:^raifin,CL'  qui  ont 
cordnéleur  œuurepar  vn  parricide  detefiahle , qui eH 
peur  apporter  U ruy  ne  au  Royaume  CL*  k U ^ligion 
Catholique  P 0 fl  olique  O*  I{pmaine,  p Dieu  n'a  pi  ~ 

tiê de  nomCL'ny  met  la  main^ce  que  te  le  fupplte  vou- 
loir faireXe  porteur  vous  dira  de  mXpduuelles parti-- 
eulieres .Et pour  voXjiff^airesfl  iepuuy  feruir  de  quel- 
que chofe^commandel^  CX  creye^flue  te  m'y  employé- 
ray  de  tout  monpouuotr.  il  a pieu  k Dieu  mm  viflter 
toute  cefie  anneefd  deflournera  quand  il  luy  plaira  fn 
ire  que  nous  amns  bien  méritée , cl*  nom  fera  reluire 
fa  mifricordefiont fi  ne fientms  en  ce  mode  les  ejfeBsy 
la  patience  icy  nom  les  fera  trouuer  mieux  CL*  plu^  k 
propos  en  Id autre  CL"  au  K^yaume  celefle.  Fom  nefles 
peU  k fiauoir  le  lugemet  par  lequel  Ejntigny  et*  Clat^ 
de  ont  eflé  condamneXJs  dommages  CL*  mterefls  des 
heritiers  du  Cardmaf  faute  de 
CL*c,  cl*  qu  ils  font 


intrsduhte , O^les  heritiers  ont  bonne  efperdnce  jue 
leur  droîB  leur  ferd^drdéjl  a eflè  enmyè  vne  coppie 
de  U fentence  k Bous^  ie  ne  Jçay  s'il  VmrA  reccué  : si 
Vl€t4>fitit  la  grâce  k vol^aniis  de  voua  remir  bien  tojl, 
comme  ils  ej^erent , il  faudra  aduifer  k cefl  affaire  la 
k pltifteurs  autres. Ce  pendant  Ct*  toufiours  te  vom 
haifc  les  mains. Si  voyeTjjuelques-vns  de  ces  Docleurs 
en  Théologie  qui fe  difotent  noX  amiâ,ie  vous  prie  leur 
dire  que  te  voudrais  bien  auoir  leur  aduis  C^raijont 
fnr  le  doute  quife prefinte^ 
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RESPONCE  A CELLE 

DE-MONSIEVR  DV  MANS. 

^ O N S I B V'  RjVoftrf  lettre  m’a  elle  ixcrà  tki 

communiquée  comme  k vn  de  ces  Vo-  de  U fin  de 

Beurs  en  Tljcoloqie  am  Ce  difoient  pa,r  le 

/o/f  ~ O * ■'  \ . fimrdnv.ûs^ 

^ajSe de  vol^mis  : ht  Vi^2LX\xn\omsiz'^  . 

confefle  auoir  fâi<^  difficulté  de  dire  mon  aduis 
& mes  raifons  fur  le  doute  qui  fe  prefentc  .*  tant 
pour  ne  recognoiftre  en  moy  la  dodrinc  pie» 
té  que  requérez  enceuxauee  jefquclscn  vou- 
driez conférer , ains  me  recognoifiant  le  moin- 
dre de  noftreprofcfiion^voirc  du  tout  indigne 
d*eftrc  du  corps  de  la  faculté  de  Paris, quoy  que  ^ 

à Rome  & ailleurs  en  ayez  monfiré  faire  li  peu 
d’eftat^qu’auffi  pour  refentir mon  fiylc  rude  ôc 
fcholafriquc  & indigne  de  vous:  outre  ce  que  ' 
la  matière  de  laquelle  voulez  efirc  cfclarcyja 
efte  tant  de  fois  traiâree  par  plufieurs  difeours  ' 
qui  en  ont  efté  fai<5ls  depuis  peu  de  temps,  que 
ic  ne  puis  quafi  appelier  cefte  mienne  relponfe 
finon  vn  tranfeript  ou  répétition,  loint  auflila 
craindlç  que  i’ay  que  n’ayez  ja  pris  voftrcpiy,  djs^^Lihemns 
côme  plufieurs  autres  foy  difàns  Catholiques,  deVahh^Jh 
qui  cum  in  frofmdum  venermt  contemtmnt.  Et  ne  nuiounlhuy 
fepeuuentcncores  bien  refoudre,  ou  comme  endurcis, 
cnforcelez  parle  deffuncl:  qu’ils  regrettent cod 
nuellcmcc,ou  preuenus  de  vaincs  cfpcraccs  du 


BiarnoiSjOu  habicuez  5^  en  durcis  qu’ils  font  en 
la  haine  de  cche  pourc  liguejCÔmc  rcfblus  de  ie 
donner  pluitoft  auTurc, voire  à tous  les  diables 
d’efer  que  d’y  adhcrcrjOic  Eiifans  rcfoimcnir  du 
dire  du  PïOŸhcic.SipoîeJlEthitps  muurt peilejud, 
tr  {ArdM  varietd  res  fias  cr'  vos  fteriri^  l^enefice- 
reckmdidicerittsmàle.S’i  l’Ethiopicn  peur  muer 
fa  peau  ou  le  Léopard  fesdmerres  couleurs, 
auffi  pourrez  vous  faire  le  bien  quand  vous  fe- 
rez accouftumez  au  mal. Laquelle  m cfme  crain 
te  cft  fondée  tant  fur  ce  qui  fc  die  publiqueméc 
de  vousCà  mon  grand  rcgrct)quc  fiir  le  ftilc  de 
voftre  miflîuc  contenant  beaucoup  d’aigreur 
contre  le  party  qu’auons  toufiours  réputé  le 
meilleur,  éc  four  Ict^uel  mm  crojons  efire  iujlemcnt 
f4^ionnel(^ 

Changemh  Et  faut  quc  ic  VOUS  confelTc  librement  a la 

frange  de  vcrité(Monficur)quc  les  premières  années  que 
rEuef^ued»  Pauois  ceft  hôneur  de  vous  frcquccer,ic  n’cuiïe 
*^'*”^*  iamais  penfé  vcoir  en  vous  vnc  ii  eftrange  mc- 

thamorphofe,  n’apperccuanc  lors  en  vosdif* 
cours , delTcings  ôc  deportemens  qu’vue  pieté 
èc  deuorion  que  des  icufocs,  que  de  raiiftcricé, 
que  delà  (piritualite,qiîc  des  lignes  d’vnc  con^ 
fcicnce  timorée  dont  m’eftoic  cncorcs  vue  fraii- 
chc  confirmation, le  grand  fcrupiilc  que  failicz 
de  laificr  voftre  Euefehe  de  Noyon  pouraccc-"^ 
pter  celuy  du  Mans  que  le  Roy  vous  offroit: 
fur  lequel  Icriipule  apres  qu’on  vous  eut  dit, 
que  iaçoir  qu’il  ne  fut  permis  pour  approcher 
des  voftrcs, pour  auoirplus  grand reuenu,  ou 
autre  confidciation  temporelle,  frisre  Ecckfid 

reliââ 


relf^/,  dâ  AÏUm  cfinî4oUYe,]i,\i^Àni  vollrc  première 
cfjjoufc  en  prcduc  vncfccondc.  Toutesfois  que 
fropter  mAtus  honnfn  Ecchfu^ , pour  le  plus  grand 
bic  de  l’Eglifc  il  eftoie  loifiblcjcN:  cncorcs  pour 
voRre  regard  que  c’eftoic  ceourc  charitable  & 
méritoire  de  racccpccr, pour  réparer  les  fautes 
palpables  trop  prciudiciables  au  diocefe  du 
Mans  qif auoic  faidc  ( par  voilre  tcfmoignagc 
incfi-nc  ) voRcc  feu  frère  le  Cardinal  de  Ram- 
bouillet ; vous  mcdiftcs'quc  pour D’ofFenicc 
voftre  confcicncc  en  ce  poindt , vous  auicz  dé- 
libéré d’en  laiffcr  la  définition  à ù Saind:cce' , le 
iugement  5c  commandement  de  laquelle  vous 
cftiez  rcfolu  de  fuiurc  en  tout  5c  par  tour.  Si 
nous  tombiôsen  propos  duRoy,vous  enpar^ 
liez  aucc  aufil  grand  mclcontcntemcnc  qii*- 
homme  du  monde , difanc  infinies  fois  que,m- 
darAtum  ctaî  car  phardonif , îc  cœur  de  Pharaon 
cRoitendurcy , 5c  qucs’ii  condniioic  les  erres 
on  verroit  en  bricfi’Eglife  rüincc,^  les  Fraçois 
reduids  àtclpoin6i:,qu’auant  qu’il  fuR  long 
temps  ils  ne  fe  pourroienc  vanter  d’auoir  rien  à 
eux, 5c  de  fait  rne  dificz  ces  propres  mots,  tsnac 
des  gands  en  vos  mains,fi  bien  vous  en  foiuiicc, 
ie  ne paurrdy  dire  d'icy  k vn  m que  cejle paire  degads 
fiitkmoy.Ez  comme  vnc  fois  ie  vousaccompa- 
gnois  chez  le  feu  Prefident  la  Gucflc  voRre 
coufin,vous  vous  plaignez  de  luy  5c  fes  fembla 
blés,  que  vous  dificz  entretenir  le  Roy  en  (es 
humeurs.  S’il  cRoit  mention  de  la  fainte  Ligue, 
vous  me  difiezqu’clle  cftoit  entièrement  ncccG 
ûirc,5c  que  fins  cela  tout  cRoit  perdu, 5c  que  le 
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que  la  Fran- 
ce aiiroit  à iamais  obligation  aux  Princes  qui  en 
eftoicnr  aiuhcui'S^pour  cftre  caiifc  que  la  reli- 
gion feroit  confcrucc , la  tyrannie  reprimee , le 
peuple  fouiagé , 5c  auec  le  temps  toutes  chofes 
remifcs  en  bon  ordre , s’il  n’adnenoic  par  quel- 
que grand  dciàftrc,  que  Dieu  nous  voulant  pu- 
nir de  nos  pechcZjpcrmift  que  l’heureux  fuccez 
de  fi  hautes  & fainétes  entreprinfes  nefiitcm- 
pefehé.  Et  de  fai61:,ie  fçais  homme  qui  ne  fc 
polluant  fi  tofi:  refoudre  à approuuer  tclsdcf- 
feingspour  le  rcfped  qu’il  auoicà  fon  Prince 
naturel  qu’il  voyoit  n’eflrc  de  la  partie  , vous 
afuez  cfté  des  premiers  qui  ont  porte  coup  à fon 
endroit  à luy  faire  troiiucr  bon, 5c  pour  lopinib 
qu’il  auoic  de  voftre  zele  5c  probité,  5c  pour 
VGS  bonnes  5c  pertinentes  raifons.  Etmcluii 
maintesfoisrefiouy  en  moy-mcfme  , 5c  loué 
Dieu  pour  le  libre  5c  familier  accez  que  i’auois 
auec  vous,  qui eftoit  caufe  que  de  la  iburcc  de 
voftre  zclciepuifois  beaucoup  de  bonnes  in- 
ftrudtions  ,5c  par  voftre  moyen  faifois  cognoif 
fàncc  à grand  nombre  d’honneftes  gens  : donc 
furent  les  prcmicrsMonfieiir  de  Fiat, duquel  on 
ne  fc  deffioit  alors , corne  depuis  on  a fait  pour 
fon  inconftancc  5c  maladuis,  ains  mefnageoie 
trcfbicn  vos  pacquets  qu’il  rcccuoic  ordinaire- 
ment par  celuy  que  fçauez  de  nos  confrères:  5c 
auftî  monfieur  de  Bcllcnglife,i’vn  des  plus  ver- 
tueux, conftans  5c  fignaiez  Catholiques  que 
Paye  congneu  entre  les  Gentils-hommes  ; aucc 
kfqucls  5c  autres  de  bône  marque  vous  fçauez 


combien  vous  aucz  autresfois  fàindtcmcnc  ôc 
hcurcufcmcnc  ncgotic.Mais  du  depuis  on  vous 
aapperccu  tout  à coup  tellement  changé , que 
de  tous  les  Prélats  de  France  ne  s*cn  remarque 
pas  vn  qui  ayt  fait  plus  de  mauuais  offices  que 
vous  à la  caufe  de  Dieu  & à i’cftac  de  ce  Roy- 
aume. Dont  vn  Politique  de  celle  ville  difanc 
vn  iour.  de  vous , HACmutntU  dexterx  excclfi , vn 
autre  rcfpondit  furie  mHtÀtiofinifhii 

duholi^k  mdtgm  enim  fadum  eji  ijind,  CT  ffi  mira- 
hïle  oculis  nofirls.  Et  ne  fçait-on  bonnementsà 
caufe  des  propos  diuers  qui  s’en  ticnnét,à  quoy 
imputer cefte  mutation,  finon  ou  à TEuefehe 
qu’auez  eu  du  defFunâ:  aucc  tant  de  paroles 
courtoifes  que  m’auez  vn  iour  vous-niefmc 
récites  ou  auxefteoides  promefTcs  qu’il  vous 
feit  à Rambouillet  à fon  premier  gifle  d'apres 
les  BarricadeSpOU  aux  circonuentions , paroles 
. Vautres  façons  magiques,  dcfquelles  il  cfloic 
foupçonnéd’vfcr, comme  cfloit  le  Caradlhcrc 
qu’il  auoit  aucuncsfois  en  fon  parchemin  vier- 
ge ( lequel  mefinc  i’ay  vcn)âutour  duquel  les 
paroles  cfcrircs  portoient  que  c’cfloic  pour 
n’cflrc  abandonné  de  fes  amis  & fêruiteurs, 
ou  à Pambition  , qui  a fait  tomber  le  plus 
excellent  des  Anges,  ou  au  vieil  icuain  duquel 
voftre  famille  acflé  de  long  temps  entichée. 
Chacun  en  difeourc  à fa  guife.  M^ais  quoy  qu’il 
enfoit  ie  vous  protcfle  que  ic  fuis  trefmarry 
que  fbyez  en  fi  mauuais  prcdicamenr. 

Que  fi  vous  vouliez  croire  Paduis  d’vn  de 
vos  pins  humbles  feruiteurs  du  temps  pafic, 
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thenr  ponr 


§Aftlu4ns  inuUeBum  tmm  in  chrifîiy 

vous  mettriez  la  main  à bon  efeient  à voftrc  cô- 
fciencc . Primo,  pour  confidercr  [comme  vous 
allez  fait  autresfois]  les  mœurs  & conditions 
maiiuaifcs  dcceluyquc  Dieu  a ofté  de  ce  mo- 
de pouf  eftrc  la  pierre  de  fcandalc  qui  en  faifbit 
chopper  infîniS'i’er»Wo,pour  penfer  à la  grani- 
té & énormité  du  double  parricide  commis  à 
Bloisj&cequis’cn  eft  enfuiuy  tant  au  tempo- 
rel qu’au  Ipirituel.T’emo  ( ce  que  vous  touche 
de  plus  pres)pour  vous  remettre  dciiat  les  yeux 
combien  par  confcil,approbation,applaudirtc- 
mcnt,conniucncc,omimon  ( outre  les  fccours 
aducls  de  leurs  moyens  ) pluficurs  Prélats  ont 
griefuement  ofFenfé  la  bonté  diuincjdcfqucls 
x.Tmot.^,  cftoit  l’office, ipptrîune,im^trtune,ar£uerey 
increpareyêhfecrÀre in  omnifAtientU  O'  do^rm4,Cc- 
Ion  les  occurrences, fans  crainte  de  ceux  e^uicêr^ 
/ pM  fojfnnt  cccidere,  c^pofihac  mn  hdhent  amplis 

quiaficUnt  : cUm  timen  mm  dehm]fen$  ( comme 
inftruiétlefouucrain  maiftreau  texte  Euange- 
\ic^c)(^uippJtquAm  icaderit  arpm , hahet potejhte 
mittere  in  gehennum.  D’autant  qu’il  feut  plus 
craindre  celuy  quia  la  puilïàncc  furies  âmes, 
queceluy  qui  ne  peut  ofter  que  la  vie  corpo- 
relle: & vous  y deuez  penfer  par  deffiis  tous  au  - 
très, qui  aucz  fait  tant  de  pas  pour  ces  commif* 
fions  rongneufes , & qui  aucz  diffamé , ou  taf- 
ché à diffamer, par  lettres  & par  difcours(de- 
quoyvous  n’eftes  chiche  )&  des  compagnies 
honorables  5c  beaucoup  de  gens  de  bien  parti- 
culiers,mfqucs  à vous  attaquer  au  chcfracfme 


TEglifc  & Vicaire  de  Icius-Chrift , tcfmoim 
Ja  lettre  de  dix  ou  douze  fucillcts  cnuoycc  de 
Rome  au  Roy, du  quinzicfme  de  Mars  dernier 
paiTcjdc  laquelle  ie  refcruc  la  copic'.tefmoin  en- 
core plus  Tautre  cnuoycc  au  Cardinal  que  fça- 
ucz  5 en  laquelle  auez  fait  ce  beau  iugement  de 
Cofme, autrement  nommé  Anthoinette , pour 
le  fait  de  Fremin  Alexandre  & Alexis , de  ce 
qu’ilferoitouncfcroîcpas  pour  Innocent  ad- 
uenant  que  les  orangers  Hcurilîcnt  & en  quel 
eftage  vous  le  logiez  pour  le  premier  &c  dernier 
article  du  Symbole, dont  beaucoup  de  gens  de 
bien  ont  elle  fort  fcandalizcz  6<.  ont  admire  la 
patience  Ôc  le  cœur  vrayment  Chteftien  à re- 
mettre les  iniurcs  particulières  , de  ccliiy  qui 
auoit  grande  occafion  de  sVn  tenir  ofFcnfc. 
£uarto,  pour  confelTcr  non  feulement  fade 
commis  à Blois  edre  mefehant  de  exécrable, 
mais  aiifîi  que  tous  ceux  qui  y ont  participé  de 
l’ont  voulu  dcffcndrc,couurir  de  pallier  parleur 
prudence  humaine  & raifons  d’efrat,  de  ont 
mclprifc  l’excommunication  cnuoycc  par  fa 
Sainctet^ont  extrêmement  delinqiié  : Ce  que 
ie  iamais  ouy  dire  qifayezvoulu  recognoi- 
pour  procurer  «ucc  tout  foin,hiimi 
lité  & patience  d’edre  abiouz  parfaSaincteté 
de  ce  péché  fi  grand,  par  vous  commis  endi^ 
uerfes  circonftanccs,&  de  Tcxcommunication 
de  irregularitcz  par  vous  encourues,  puifque 
cfcriucz  vofire  humeur affef^ion^vom  tirer  À fir^ 
uirvofire  irsufem,  car  autrement  n’edes  vous 
pas  reccuable  à vodre  charge  Epifcopalc.  Et 
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confcqucmmcnt  ne  dcucz  point  cflrc  honteux 
ou  délicat  à fubir  peines  eondigncs,&  faire  vnc 
bonne  pcnitencc,»e/V? ft^erhum  cUttis  in  Uqueïi 
incida^  duholi.  Monfieur  d’Auxerre  duquel  le 
crime  n’cft  congneu  fî  grand  que  le  voftre , n a 
point  efté  honteux  d’enuoyer  à Rome  long 
temps  y a pour  ceft  cfFed , éc  y rcrmoyer  dere- 
chef, n’ayant  obtenu  la  première  fois  ce  qu’il 
dciîroit,  comme  i’entends  auoir  fait  encorcs 
quelques  autres  de  la  mefme  qualité. 

Et  quand  il  n’y  auroit  autre  chofe  que  les 
L'Euefque  ^ (oupçons  communs^vous  n’ignorez 

dex-  l’axiome  des  Canoniftes,  quienfeigne  que  le 
tommumea-  Prcftrc  OU  Eucfquc  qui  eft  réputé  excommunié 
efi  Mge  cd;  jcnu  Je  s’abftenir  des  fundions  de  Ton  eftat 
foudre^Z^d  fcandalc,  & pour  n’ofFencerfa 

aftroit  confciencc, ou  celle  d’autruy.  si  fMicd  fitma  E- 
\fue  le  Jim^le  fjfcoptî^  vel  clericm  excommnnicÂtm  exijlimetur^te-^ 

. ne  fur  dhfiinere  froüter  vitandum  fundalnm , eiT 
Jèrukt  cêufcientUytnm frofrUytnm  âlien^c.  Et  quâd 
ores  pat  quelques  raifons  vous  voudriez  pré- 
tendre n’auoir  encouru  les  ccnfuresôc  excom- 
munications,comme  aucuns  de  voftre  qualité 
debatent  par  ic  ne  Içay  quelles  raifons  friiiolles, 
il  vous  plaira  remettre  deuant  les  yeuxque  Deus 
non  irndetury  que  Dieu  ne  fc  paye  de  diftingos 
& fatras  de  raifons  humaines,  &penfer  qu’il 
s’agift  du  làlut  eternel,&  que  ce  dire  commun, 
Fduores  amplUndi  pœn£  O'  ^dU  reflringendd , n’a 
point  de  lieu  en  ceft  endroidl:,  ains  ce  confentc- 
ment  des  meftnes  Canoniftes,  In  duhits  vht  ver^ 
fdtur pericM  dmmtCyJèmper  ttiltorfars  efi  eligendd. 
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En  chofcs  dourcufcs  quâd  il  y a da  dager  de  Fa- 
me , il  faut  toufiours  choifir  la  plus  (eurc  partie. 

Il  falloir  auoir  honte  de  commettre  la  faute, 
maïs  non  pas  de  s’en  repentir , car  telle  honte 
feroir  damnablc  &c  diabolique.  Efi  confufio  ad- 
ducens  peccatu7n{dïz  FEcclefiaftiquc)^:^  ^ confu- 
fto  aâducens  gratUm  glorïamJE.x\coiz^L\nz  les 
Courtifans,  Politiques  5c  mondains  pour 
dire  envn  mot  les  Arheiftes  fc  mocquent  de 
tels  difeours  de  Prefchcurs,iamais  vray  Catho- 
lique ne  s’en  mocqua5&  n’eftima  moins  vn 
homme  pour  auoir  fait  pénitence , Içachat  que 
c’eft  la  planche  qui  nous  fauuc  apres  le  naufra- 
ge,& que  les  Anges  mcfme  s’en  ref  ouylTcnt  fé- 
lon je  commun  propos  Euangeliquc.  Gaud'mm 
cm  coram  ^^ngelic  Vei [ufer  vno  feccaterefæmten^ 
tiam  agente. 'Ei'^omvousdïïccc  quei’cnpenfe,  ram 
çVft  icy  le  poincSl, c’eft  la  pierre  de  touche  en  la-  Her-j 
quelle  on  peut  faire  prcuuc  certaine  des  adhc- 
râsdcfcu  Henry  de  Valois,pour  difeerner  ceux  ^ 
qui  ont  quelque  cftincelle  de  religion , d’auec 
ceux  qui  n’en  ont  point,cftat  choie  route  claire 
que  ceux  qui  pcrfcucrent  à iuftifier  fôn  party,5c 
melprifcntles  Cenfures  Ecclefiaftiqucs,  & ne 
s’en  font  que  golTer  ou  fecouër  la  tefteauÜeu 
de  faire  penitence,  Ibnt  mis  en  fens  rcprouué, 

^ font  fans  religion  & en  eftat  d’ctcrnelle  damna-  . \ 
tîon , tandis  qu’ils  demeurent  tels.  Ce  que  s’il 
vous  plaift  croire  auec  moy,&  receuoir  de  telle  deNathinr. 
affciftion  5c  charité  comme  ie  vouselcris(;>4 
meDeus  ad/uuet)Dica  en  fera  gIorific,voftre  cô- 
fcicnce  purgée , voftre  réputation  rcftitucc  5c 
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de  moy  ic  commcnccray  à vous  feruir  5c:  rctpc- 
<5î:cr5c  remettre  en  mes  prières  ( quoique  pcit 
que  cela  vous  puiiîè  apporter  ) autant  que 
iamais. 

Qj^nt  à la  queftion  de  vodre  miiîîuc  laquel- 
le faiif corrcdfciôjpropofcz  d’vn  ftilc  trop  aigre, 

Sc  autant  defaillant  en  charité  comme  cxccffif 
en  dcfdain  & mcfpris  de  noftrc  party,  &c  abon- 
dant en  fcrupulc  5ciaâ:ancc  de  voftrezeie  ÔC 
bonite  confcicncc  ( ce" que  n’cft  feanc  à vn  per- 
fonnage  dc  vofcrc  qualité  ) ic  vous  y fatisferay 
du  miepx  qu’il  me  fera  poffible , attendant  que 
dVnc  boutique  mieux  fournie  que  la  mienne 
vous  vous  puifficz  alîbrtir  de  plus  fines  denrées 
5c  de  tout  et  que  pourrez  defiter  à ce  propos. 

Voftrc  doute  principal  (qu’appeliez  Udi^ 
fpi^te  qui efljùr  le  irototfer)  quelque  peu  confufé- 
ment  couché  pour  vn  lourd  clprit  comme  ic 
micn5me  fcmblc  confifter  en  ce  poind , A fça- 
uoirfivousdeuez  rccognoiftrc  ( afin  quci’vfc 
dc  vos  termes)  leF^yde  NmarrCj^oui  Roy  en 
FrancCjSc  luy  obéir  ou  non. 

En  quoy  ic  trouuc  eftrangc  d’cntrcc,comméc 
vous  qui  fcmblez  faire  cftat  des  ccnliircs  5c  ex- 
communications,5<:  qui  pour  le  rang  que  tenez  ^ 
en  rEgli{c,nc  deuez  où  il  y a de  la  confcqucncc 
vferdc  termes  mal  propres  5c  contreuenansà 
Iwfagc  Ecclcfiaftiqucjaiîfez  qualifier  Henry  dc 
Bourbon  du  tiltre  & nom  dc  Roy  dc  Nauarre: 
VouSjdis-ic,  qui  deuriez  inftruirc  le  peuple  à le 
priucr  dc  ce  nom, puis  que  Tordonance  du  Pa- 
pe prcfcnc  nous  yafi;rainGi:j.laquclJc  vous  fçauez 
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auoif  cftc  publiée  à Rome  Tan  mil  cinq  cens 
Outacc  cinq  le  9. de  Septembre  ôc  puis  enuoyee 
en  France;  mais  par  aiichorirc  royale  de ccluy 
qu’oaa  tant  voulu  crier  Catholique, 5:  par  cô- 
niucnccEpifcopalejaulîî  toflfupprimce.En  la- 
quelle nous  apprends  à l’appcllcr  iadis  Roy  de 
NauarrCjOu  prétendu  Roy  de  Nauarre,  &c  non 
pas  iimplcmcnt,  comme  le  vulgaire  l’appelle, 

Roy  de  Naiiarre. 

Quac  À ce  qui  fembîe  que  le  prcfuppofiez  fuc- 
ccllcûr  naturel  oclegirimc  au  Royaume,  ^ fttcceder À 
'rcs  le  nicroys-ie  tout  a faid:,quâd  il  (croit  ôc  en-  u eourone  de 
fant  légitime  d’Anthoinc  de  Bourbon  Ôc  Ca- France. 
tholiqucj  pour  les  raifons  ôc  pratiques  de  ce 
Royaume  que  i’ay  aprifes  pour  la  plus  part  en 
autheurs  diuers  qui  ont  cFcrit  du  droid:  du  Car 
dinal  de  Bourbon  a la  couronne  de  France, que 
vous  pouucz  fçauoir  mieux  que  moy  ; Icfqucl- 
les  ic  ne  veux  icy  inférer , poiircc  que  les  liurcs 
font  communSjÔc  puis  cela  n’cft  à mon  aduis  le 
propos  dont  cftqueftion.  Q^efî  comprenez 
fon  droidfouz  ccd  autre  mot  de  vodtc  lettre, 

[fÀr4Htre  vêcdtien  moins  légitimé  ] ic  ne  puis  pas 
deuiner  quel  edeedtoie,  car  il  n’a  pas  le  droit 
d’clcâ:ion,con(idcrcqu’cnplaînsE(îats  oùl’c- 
Icdtionauioic  dcuccdicf4id:c,il  en  a ede  rota- 
Jcment  exclus  5c  déboute. C’ed  doncvne  fuc- 
cedion  ou  clcdlion  imaginaire  fondée  en  la  ccr- 
utile  des  Huguenots  à Acheides  Icursadhc- 
ranSjOu  quelque  autre  cfpccc  de  nominatiôou 
introdiudion  faiâ:c  par  cux-mcfmcsjc  voulans 
pour  chcfpoar  alTouuiricurs  ambitiôsjaccom" 
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plir  leurs  vindides, ruiner  nos  teplcs  de  fonds 
en  comblcjtauagcr  les  villcs,cllcindrc’ôc  exter- 
miner du  tout  la  Religion  Catholique  Apofto- 
lique  & Romaine  de  ce  Royaume,  auec  ce  qui 
relie  de  liberté  ÔC  commoditez  aux  gens  de  biê, 
fils  ne  trouuoicnt  plus  fort^  qu  eux  pour  em- 
pefeher  ces  beaux  dclTeings.  Mais  quand  il  au- 
roit  le  plus  apparent  droid  du  monde , Sc  mef- 
me  qu  il  auroit  efté  Dauphin  & fils  aifhé  de 
France,!!  ne  voudrions  nous  pas  pour  cela  vfer 
de  voftre  phrafe  que  Dieu  le  nous  euft  donne 
pour  Roy,  confidcrc  que  rhcrefic  Texclud  ôc 
rend  du  tout  incapable  d’adminiftratiô:&  Dieu 
voudroit  nous  donnant  de  tels  Princes , contre 
la  (âcree  parole  de  l’Euangilc , la  deftrudion  & 
dcfolation  de  Ton  propre  Royaume.  Et  cft,  Guf 
corredion,  cncores  vnc  confequcncc  trefab- 
furde  pour  vn  homme; j»! Jê  dit  àuoir  créimÜe  de 
faillir yll  le  plus  proche  du  (ang,er^a  à lüy  ap- 

partient la  courône,puis  que  la  parole  de  Dieu 
5c  exemples  facrez , puis  que  les  loix  6c  vz  du 
rinefi  U rH  Royaume, puis  que  le  facre,  les  rermens_&  pro- 
gji  teftations  qu’on  y doit  prelter,  apportent  des 
exceptions  & rcftridionsà  ceft  antccedentjôc 
dcmonftrentque  quelque  proche  dufangque 
l’on  puific  eftrcj’on  n’a  aucun  dcoid^dc  domi- 
ner en  France  fi  la  pieté  & vraye  religiô  defaut. 
Dequoy  nous  trouuons  comme  vnc  figure,  ou 
pluftoftprciugé  au  texte  du  Prophète  Hierc- 
mic,  quand  il  defifta  de  qualifier  Manafiesdu 
tiîtrc  de  Roy,pourcc  qu’il  eftoit  idolâtre , mais 
l’appelle  feulement  fils  du  Roy  Ezechias.  Ains 
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les  Cltholiques  arguent  au  contraire.  Il  cfl:  loi- 
fible, voire  ncccfl[airc((i  on  peut)  de  chafTeevn 
Prince  Icgitimcmêc  entré  5c  ja  eftably  an  Roy- 
aume s’il  tombe  en  herefie,  & degcncrc  de  la 
religion  ^ il  cfl  donc  loifible^  à plus  forte  raifbn 
d’empefjher  vn  heretique  d’y  entrerJoineque 
turpius'[ïe  diray  âiffictlms  ] eijcitut  non  ââmit- 
titptr  /?(?ÿ«.Prcmieremcc  vous  ne  pouuez  fgno- 
ter  cftâclc  droidf  ciuil  voflrcprofclîiô  premiè- 
re, que  pariccluy  droi6t  ciuil  l’herefienefoit 
vn  I crime  pubiic,&  pourtâc  les  hérétiques  i cri 
mincis  de  Iczc  Majefte  diuinc  & humainc,mcf 
mement  3 indignes  d’cflre  appeliez  Chreiliens, 
& font  en  tel  cftat  qu’ils  ne  peuucnt  4 tefter,  ny 
5 hériter, ains  6 leur  bie  doit  eftrc  côfifquéjycux 
priuez  de  tout  honneur  5c  dignitéjôc  2 merme 
( jafoit  que  voftre  prédication  de  Blois  fut  au 
contraire)punisdcmort  , comment  donc  leur 
fçroit  permifç  la  fouiierainc  puifîàncc  fur  les 
€orps  ÔC  biens  des  Catholiques. 

Dauantage,cVft  chofe  toute  cuidenre  par  la 
Icélurcdcs  Hiftoifcsquclcs  Empires  & Roy- 
aumes , depuis  qu’vnc  fois  ils  ont  rcccii  la  foy 
font  ordinairement  allez  en  dccadchcc  quand 
ils  font  tombez  fouz  la  domination  des  Princes 
hérétiques, comme  l’Empire  des  Romains  fous 
fes  Empereurs  Arriens , Confiance  5c  Valcns, 
fouz  Anaftafe  Eutichicn, 5c  fouz  lulian  l’Apo- 
^lât,5c  ccluy  des  Grecs  Oticnraux , depuis  que 
pour  les  dincrens  des  Images  ils  fc  font  feparez 
de  rEgîifc  Romaine  : 5c  au  contraire  ont  flory 
ibuz  les  Princes  Catholiques,  comme  fouz 
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Conftantin  îc  Grancl,rou2Îcs  sîcuxThcocîorcs, 
HonoriuSjOtho  premier,  merme  fouz  luftinia 
premier  & Hcraclius,  ccpcndanc  qu’eux  deux 
cftoisnt  Gatholiqacs[car  depuis  qu’ils  ont  cfté 
linfcdlez  d’hcrclic, la  chance  acRc  tournée.]  Ec 
ce  qui  a faid  Ci  long  temps  durer  ce  Royau- 
me,n’cil  autre  chofe  qu’vnc  Tpccialc  grâce  de 
Dieu, pour  auoir  les  François  fi  longuement  Se 
conftammcntpcrfcuctc  en  la  vraye  religion, le- 
quel aucrcmcnr,ruiuant  la  Prophétie  de  noftre 
bon  Patriarche  fàinâ:  Rcmy,doic  prendre  fin 
lors  qu’il  tombera  en  la  puilTancc  des  Rois  hc- 
îetiqucs.Et  ne  iugez  vous  pas  allez  que  tolérer 
en  ce  temps  vnRoy  hérétique, cfi:  expofer  la  re- 
ligion à vn péril  trefeuident,  parla  rcig!ci(f^/if 
éiâ exemflum  tstüs  amj^mitur  L’exemple  en 
cft  commun  de  Icroboan , Manafi'c , Achab  Se 
autres  Rois  de  l’ancien  Tedament , à l’imitatiô 
dcfqucls  la  plus  part  des  rubic<iis  font  tombez 
en  idolâtrie  : Comme  au  contraire  de  Dauid, 
Ezechias,Iofia$,&  autres  Rois  pîcux , a i’imita- 
rion  defiqucls  le  peuple  a elle  pieux  a feruy 
au  vray  Dieu. Depuis  la  venue  de  lefus-Chtift 
du  teps  de  TEmpcreut  Conn:annn,la  foy  Chre- 
flicnnc  a fîory,du  temps  de  Conftancc  totus  or- 
^^(comme  parle  fainét  ^rrt4num 

tjfe  rniTAtm  <^,du  temps  du  lulian  a çfte  remis  le 
Paganifmc.  Et  pour  ne  chercher  exemple  dc^ 
temps  ôc  païs  fi  eflongne,  régnant  naguercs  ch 
Angleterre  Henry, & apres  iuy  Edoüarc  J’An- 
glctçrre  a abadonne  la  religion  Catholique,  rcr* 
gtiac  la  bonne  Roync  Marie  par-après  a elle  la 
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côbc  entre  les  mains  de  cefte  Iczabelqui  Icty- 
rannifeà  prcfentjchacun  voit  l’cftat  auquel  ce 
mifcrablcpaïs  ell  reduir.  Que  pouuonsnous 
autre  chofcclpcrer  du  Biarnois,  qui  fanglottc 
Icuucnt  la  foîcnnicc  de  Tes  nopccs , terminée  le 
jour  fainâ:  Barthélemy , d’autre  fens  Ôc  d’autre 
fang  qu’il  n ’auoit  àcÜcigné^ôc  de  tous  Tes  adhc- 
ransCaluiniftcs,  les  plus  cauteleux,  fuperbes, 
vindicatifs  ôc  cruels  hérétiques  qui  furent  onc- 
qucsïQipy  qu’en  apparcccils  feignec  vouloir 
effcrc  inftruidls  par  vn  Concile  nationaljÔc  vom 
loir  au  pis  aller  permettre  chacun  viurc  cnli- 
bcué  de  confcicnccfiion  {culcmcc  pour  attirer 
fouzee  prétexte  les  idiots, mais  encor  plus  pour 
maintenir  aucuns  de  la  Noblclïc  & des  Offi- 
ciers pieça  corrompus  en  leur  Machiauciique 
religion.  Vous  n’ignorez  pas, comme  ic  croy, 
comment  ce  Biarnois  en  la  lettre  qu’il  eferiuoit 
.aux  Seigneurs  de  Bcrne(qui  a efte  lurprinfepar 
diiiinc  permiffion)  apres  auoir  dcmonflrc  la 
grande  ioyc  qu’il  a de  la  mort  de  fon  vieil  enne* 
my  par  force  réconcilie,  Henry  de  Valois  , dé- 
claré que  pour  ne  perdre  vnc  bonne  partie  de 
l’armcc  & n’alicner  le  coeur  du  peuple  cndurcy 
(ce  font  fes  mots)aux  erreurs  de  (à  vieille  reli- 
gion,a elle  contrainâ:  par  l’aduis  des  plus  fages 
Se  affectionnez  de  fon  confeil  publier  cefte  dé- 
claration,par  laquelle  il  iurc  Se  promet  la  con- 
feruation  de  la  foy  Romaine',  nonobftant  qu’il 
cfpcrc  par-apres  rendre  bon  tcifnoignagc  de  la 
^euodon  immuable  a i’Euangilc  Sck  la  gloire 

C iij 


But  du  BUti  11 


Henry  de  Vu 
lûis  ejl  réputé 
ennemy  pAr^ 
le  Bidrneis, 


Gemment  il 
fe  faut  fier  À- 
U déclaratif 
faiflê  par  le 
Biamets. 


lie  rEtcrncLOn  voit  combien  acoufté  àl’Airïi 
glctcrred’auoircrcuà  telles  dinimulacions  de 
ladidc  îcfabcl  en  Ton  entrée,  5e  eft  vn  traid  or- 
dinaire à l’hcrctiquc  de  n’egrarigner  quand  il  a 
ics  ongles  rognées:  mais  quad  clics  font  ci  eues 
f en  garde  qui  pourra, vos  mile  dicitHy  did 
faind  Auguftin,i^o 

Mais  pourquoyde  vous  prie  à vn  peuple  Ca- 
tholique ne  fcra-il  permis  iccouër  le  loug  d’vn 
Roy  hérétique,  tafehât  a attirer  le  peuple  là  Ion 
hcrcficjpuis  qu’il  cft  permis  à vnc  femme  fidèle 
(c  feparcr  de  (on  mary  infidclc,quand  il  tafehe  a 
la peruertir  Refaire  apoflâficr  de  lafoy?  Çôme 
deduid fort  bien  Innocent  3. du  texte  de  faind 
paul  aux  Corinthiens:  Car  la  puiflàncc  n’eft  pas 
moindre,ains  plus  grande  du  mary  àTcndroic 
de  la  femme,  que  du  Roy  à rendroit  def 
fubieds. 

le  dis  plus, que  non  feulement  il  cft  permis, 
mais  aufti  qu’il  eft  ncccfTairc,  & que  nôus  fom- 
mes  obligez  en  confcicncc  de  rcicttcrdutouc 
l’hcrctiquc  de  la  principauté  ou  Royaume, puis 
que  de  droid  diuin  nous  fômes  obligez  à gar- 
der la  V raye  foy  & religion  qui  n’cft  qu  vnc, 
n'cft  que  de  droid  humain  d’auoir  ccftui-cy  ou 
ccftuy-Ià  pour  Roy*  ' 

Ne  pouuons  nous  pas  luftemcnt  requérir  à 
tes  Rops  font  quiconquc  veut  prétendre  droid  en  ce  Royaif 
en  qQ»jl  s^obligc  à Oicu  & à nous,dc  pareil  fer- 
Tracedepn-  ment  qu’ont  faid  les  'prcdcccftcurs,  àfautc  dc- 
quoy  auflîiuftcmentlçpouuonsrcicttcr?  ^ 
ordinaires.  A fçauoir  fl  Ic  Biamois  iurcra  de  viurc  & 


mourk  en  1a  Rcligi4.CathoIiquc,Apoftoliquc 
Ôc  Romaine,  promouuoir  raduanccmcnt  & 
confcruationd’iccllc  5 employer  de  bonne  foy 
toutes  Tes  forces  & moyens,  fans  efpargner  (a 
propre  vie  pour  cxtiiper  de  ce  Royaume  tous 
Ichirmcs  & hercfics  condamnées  par  les  faindts 
Côciles,& principalcmct  pat  ccluyde  Trente, 
félon  que  fraichement  cncores  (&c  pleut  à Dieu 
que  par  tous  dedans  le  coeur  aufîi  faindlcmenc 
que  feindement)  a elle  conclud  ôc  pofepour 
loy  fondamcntallc  & irrcuocablc  en  plaine  af» 
fcmblcc  d cftats  ? ou  s’il  le  iure , à fçauoir  s’il  le 
tiendraîlen’cn  veux  autre  iuge  que  vous,  Mô-^ 
fleur, qui  auczauec  les  autres  rccongneii,  ap- 
proiiuc  ôc  iure  celle  loy  fondanaentallc.Et  quac 
5c  quât  vous  ramcnrciierez  s’il  vous  plaill,  que 
tous  Princes, Seigneur  s,  Eccleflalliqucs,Gétils- 
hommes  5c  autres  font  adftrainds  par  mef- 
me  ferment  ( principalement  5c  exprclTcmenc 
ceux  qui  lors  efloicnc  à Blois)d’employer  tou- 
tes leurs  forces  5c  moyens  iufques  à leur  propre 
vie  pour  l’extermination  dcfdirs  heretiqûes  : 5c 
particulièrement  vous  fouuiendrcz  auoiriuré 
de  ne  rcccuoir  à cftrc  Roy  ny  prellct  obciflancc 
à prince  quelconque  qui  foie  hérétique  ou  fau- 
teur d’hcrcfic. 

Vous  di)6les,cc  ferment  trdt44ille  ma  cenfcience^ 
ic  ne  fçay  fl  vous  en  repentez,  mais  ie  n’ouy  ia- 
mais  dire  qu’homme  de  bien  fe  rcpcnticd’auoir 
bicnfaidl.Dcrcdrctle  pied  d’vn  mauiiaispas, 
de  rcuoquer  vnc  choie  mal  promifc,de  rompre 
vnc  foy  mal  iuree,ce  n’cll  chofe  rcprehcnflblc. 


Quelle  foy  qui  fc  doir  ùhcjn  malS frimij^krefcinde fide, 
iottefiregar  Phocbusfcit  trcfmaljdiTcnr  Ics  pî:ophanes,qiiad 
êee&  quelle  il  garda  (à  promefTeà  Phaccon , luy  baillant  le 
mm  chariot  duiolcil  a gouucrncr.  Neptune  quad  il 
gardalapromciîcà  Thefeus  touchant  la  mort 
d’HypolitCjHcrodcs  [difcntlcs  Théologiens] 
quand  il  garda  le  {crment  faiâ:  à Hcrodias,  dôc 
enfuiuit  la  mort  dclàind  Ican  Baptifte.  Mais 
quand  vn  Chreftien, principalement  vn  Prélat 
Ecclcfialliqucfaidl:  ferment  de  procurer  Thon- 
neur  de  Dieu,rauanccmcnt  de  la  vray  c religiô, 
de  s’oppofer  à la  réception  d’vn  Roy  hcrcti- 
qiie,icnetrouucoccalîonau  mode  pouiquoy 
ilpuilTc  ou  doiue  rerrader  ; veu  qucjparvo- 
ftre  termoignage  mefme,  U religion  O"  ce  fonde-- 
ment  doit  ejlre  le  frincifâl  en  nos,  Avions  confèds. 

Voire  mais,di<3:es  vous,  ny  le  vieil  Tejldmenty 
ny  Vfiifioire  Ecclejsdjliqtie  ne  nom  Apfrend  point  le 
peuple  de  Dieu  s^eJlreoppoppAr  Armes  k tefÎAhliJfe- 
ment  des  Empereurs  ou  Princes^qui par  Judefio 
ou  Autre  vocAtion  peut  ejlre  moins  légitimé ^venoient 
AU  F^yAume  ou  Empire^Uçott  cpuils  fujfent  idoUtres, 
Payons  oh  Hereti^ues.Et  U manjueîude  chreff ternie 
Jèmhle  vouloir  que  mm  attendions  de  Dieu  ce  qui  luy 
plaira  ordonner  fins  nom  penferplm  figes  (y'oppo- 
fir  par  force  k fis  volonté"^:  Paroles  [ pardonnez^ 
Aïoyjquirefentcnt  pluftoft  le  ftylc  d'vn  mini- 
' ftre  de  h Synagogue  de  Sathan  que  d’vn  EucP 
qucdcrEglilcdc  Dieu  : dcrqucllcs  quclqu’vn 
de  voftre  plus  ancienne  congnoilïance , enten- 
dant nagueres  la  ledurc  nous  interrompit  d*v- 
nc  parenthefe  difant , le  mortier  fcnc  toufiours 

les 


dit 


de  Ik  nligi 


Ici  aiîXjdonc  ic  fus  marry.  ' 

Bien  cft  vray  que  vous  adioiiflcz  que  le fçAche^  Exemples  d< 

laquelle  exception  a apparence  de  inodcftie, 

*.  rr  n ^ ^ ^ T'  • ment  de  ceux 

maiscncrtea  on  ne  peut  pas  auemenr  croire 

, . r r'  ^ ri  1 qui  fe font  op 

qa  vn  nomme  h vcrlc  que  vous  ne  içachc  quel*  psfe^ftufe- 

ques  exemples  du  vieil  Teftament  & dcl’Hi-  mmt  à leurs 

iîoirc  Ecclcliaftiquc  à ce  propos  & puis  que  ^ 

voulez  qu’on  vous  en  cotre  quclqu’vn  au 

vieil  Tclîamcnt , Au  premier  liurc  des  Rois  il 

apcrtDauid  auoir  porte  les  armes  conrrcSaüI 

Roy  légitimement  inRitué, pour  (à  tyrannie  ^ 

impiété , dequoy  a porté  tefmoignagc  Abigail, 

îaqùcilcdiuincmccinlpirce,dîfoitâ  Dauid  qu’il 

batâilloit  les  batailles  de  Dieu,  VrAuDonum 

Domme mlytuprAtArk.  Au  troiiîefmc  liurc  des 

Rois  on  lit  comme  Salomon  fils  de  Dauid  c- 

fioitRoy  Icgidmc,&  ncantmoins  apres  qu’il 

cil  tombe  en  idolâtrie  5c  impiété,  lcroboam 

Tvn  de  fes  plus  chéris  fcruitcurs  & principaux 

officiers  la  iai(ré,5cs’cfi:  rebellé  contre  luy:  Ce 

qui  appert  auoir  cfté  fans  offenfer  DicUjpar  les 

promeffirs  que  Dieu  luyfaid  fiirla  findcFon- 

zicfmc  chapitre: ôc  de  faiétics  Tribus  de  luda 

5cdcBcniamin  voulas  venger  quelque  temps 

apres, cefte  départie  d’aucc  SaIomon,Dicu  Icui* 

cîcfFcndit  & commanda  qu’ils  s’en  rctournaf- 

fent  chez  eurj^c  qu’il  auoit  meu  lcroboam  à ce 

faire.  Non  afeendetis , difoit-il , neque  heÜéiUti^  ad- 

uerfus fr Aires  vefires  fiUês  ifrael^reuertAtur’  vnuf- 

quifque  in  domum Juam,  k me  enimfaSîum  efï  ver- 

lum  hoc.  Au  fécond  de  Paralipomcnon,lcs  Idu- 

mcans&:  habitans  de  Lobna  fi-  rebellez 


cÔQ'e  leur  Roy  îoi'l',pour  ce  qu’il  auoir  dclaiiïc 
le  vray  Dicu,auoît  baily  de^  idoles  Se  fait  ûiola 
trer  les  \mÇ%y  DereUquenî  enim  Dominum  Veum 
fAtfum  fiiom,0^  excdfdf<ih'ic4tf4^  efi^c^fecit prd- 
umcdnlnddm.An  premier  iiufc  dcsMachabccs 
rhiftoirc  du  preux  Machathias  cil  cuidentc, co- 
rnent confiderant  i’iropicrc  d’Antiochiis  , princ 
vue  braue  refoiutiô  de  ne  point  obéir  à ce  mef- 
chant  Roy,  mcfmc  tua  ccluy  qu’il  auoit  enuoié 
pour  contraindre  d’immoler  aux  idoles , Se  fai- 
fant vncrainde  Ligue,  cria  hautement  par  la 
ville, que  ceux  qui  auroient  zclc  à la  vray  e rtii- 
gion  fortilTcnt  apres  luy,  Omnû  qm  Xelum  hàhef, 
Ugis fldtnens  tefidmeittumy  exedtpôji  me.Cç  qui  fut 
continué  cncorcs  apres  fa  mort  par  feienfans. 

Quand  Samuel  a fait  entendre  àSaül  au  pre- 
mier iiurc  des  Rois,  que  pour  auoir  pardonne 
au  Roy  Amalcchitc  Agag  Sc  merprifé  la  parole 
de  Dieu  il  cftoit  deiette  Sc  dégrade  du  Royau- 
me,ne  penfez  vous  pas  que  ce  fut  vn  prciugc 
d vnc  pareille  peine  à ceux  qui  renans  le  fccpcrc 
non  feulement  pardonnet  aux  Rois  hérétiques, 
mais  font  hérétiques  çux-mcfmes  ê‘  St  cncorcs 
Tn  prciugc  pour  dcictrcr  tels  Rois  par  l’autho- 
ritc  publique  hors  de  leurs  trofncs. 

Quand  Dieu  a commandé  au  liure  des  Nô- 
bres  qu’on  prift  tous  les  Princes  du  peuple  & 
qu’on  les  pendift  aux  gibbets  contre  Iclblcil, 
pour  ce  qu’ils  cftoicnr  caufe  de  l’idoIatric  du 
peuple, ne  penfez  vous  pas  que  ce  commande- 
ment fut  de  confcqucncc  pour  les  Princes  qui 
parapres  tombhoient  en  lamcflucfautcf 


. 

Ec  de  faid  Dieu  auoic  tant  en  horreur  en  lan- 
cicnne  ioy  les  Rois  d’autre  religion,  qu’il  diloic 
tipïcd'èmcnt^NonpPtem  alteripi^^ent/4'  haminem  Deut.ij, 
regemfiicere,  qui  non  fat  fater  tuna,cci\  à dire,  de 
merme  religion  non  de  fraternité  charnelle.  Et  d^m], 
le  Roy  incline  cftoit  obligé  de  prendre  le  Deu- 
téronome de  la  loj  delà  main  des  Leuiccs  or- 
donnez 5c  côfâcrcz.Et  n’clloit  loifiblc  au  peu- 
ple de  prendre  Roy  qui  ne  fc  fut  alTubietty  à Tes 
conditions. 

Dauantage 5 puisque  Dieu  commandoic 
qu’on  mcit  à mort  les  fauxProphetes, comment 
euft-ccefté  fa  volonté  qu’vn  fauxPiophctc 
regnaftf  ,, 

Et  quant  à ce  que  l’on  trouuc  des  Rois  aux 

elle  quelque  fois  rcccuzdu  peuple, encoK^qiic  exemples  des 
ilsfulTcnt  idolâtres.  Premièrement  l’on  .^pibt 
conhdcrcr  que  tels  Rois  n’ont  iainais  eftppai- 
hbl es, outre  ce  que  c’clloic  vnc  particulière  co- 
lerâcc  de  Dieu  pour  la  promclTc  faidc  à Çauid. 
Secondement  on  peut  auoir  cnfcmblc  remar- 
qué,comment  en  confcqucncc  de  ce, le  peuple 
de  Dieu  a ché  ordinaircmcDC  chaftic  &c  reduid 
en  capduitc  6c  mircres  extrêmes  par  k diuine 
volonté.  D’où  s’cnlùitquc  le  peuple  de  Dieu 
au  vieil  Tcftamcnc  s’ell  oppofé  par  armes  àaiels 
Princes  idolâtres , ÔC  a offenfé  •Dieu  toutesfois 
&quanccs  qu’il  ne  s’cH  oppofe  à leur  cHablif-  Exemples  d» 
fcincnt.  rhi(loire  Ee- 

Qiwnt  à l’Hiftoire  Ecclefiaftiqiic  cüc  nous 
apprent  que  les  Chreftiens  Arméniens  tèrlesRolJ 

oppofez  par  armes  à i’Ernpcrear  Maximin  ido-  heretupues. 


) 
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EufehSib.^.  îatrcjtçfmoing  Eufcbc:  que  Adauclus  feitab^ 


batre  les  idoles  & faire  profcflîô  de  foy  au  peu- 
ple contre  le  commandement  de  l’Empereiu 
Diocletian  en  Ton  gouucrncmcnt  de  Phrygic: 
qu’vn  bon  bourgeois  à Nicomedie  mdt  en 
pièces  ictta  fouz  fes  pieds  les  lettres  du  mef- 

mc  Empereur  cnuoycc  contre  les  Chreftiens: 
que  Valentinian  premicrjqui  depuis  a elle  tres- 
Chreflicn Empereur,  adonne  fur  laioucàvn 
Sacrificateur  qui  luy  icteoit  de  Icauc  de  leur  fu» 
pcrfiiticiifearpcrfioncn  la  prefcncc  de  Iulian 
PEmpcrcur  ; que  infinies  fois  pour  ladefFenfc 
de  leurs  EucfqucSjlcs  Chreftiens  fc  font  oppo- 
fez  par  armes  à l’impiété  de  leurs  Princes,  tcf- 
■ moings  les  fàinélt  Pères  & Hiftoriens  : 
l’Empereur  Bafilc  hérétique  Eutichicn , a elle 
par  Zenon  iuftcmcntpriuc  de  fon  Empire,  Se 
depuis  eft  mort  en  vn  chafteau  aucc  quelques 
fîcns  mignons , rcfmoing  Zonarc:  ôc  comme 
par-après  Zenon  Ion  fucccftcwr  cftanr  infcélc 
de  la  mcfme  hcrcfic,&  neâtmoins  ayant  public 
fon  Hcnothicôjc’cft  à dire , Edi(^  d’Vnion  tant 
célébré, feingnant  de  vouloir  bien  aux  Catholi- 
ques fut  porte  Se  cnfcuely  tout  vif  dedans  vn 
fcpulchrcparlc  commandement  mcfme  de  fâ 
femme  Ariadné.II  eft  auflî  rapporte  de  l’Empe- 
reur Anaftafe,  lequel  pour  cftrc  Manichéen  c- 
ftoit  publiqucmct  cric  indigne  de  l’Empire  par 
la  voix  du  peuple, qui  l’cuft  depofe  toutafaid:, 
comme  il  eft  probable,  fi  par  vn  foudre  du  ciel 


qui  prcüinr/avic  n’cuftcrmiticc.Auflî  l’Empc- 


rcurPhilippcs  pour  cftrc  «nnemy  des  images 


fut  dcicttc  de  fon  Empire  par  les  Chrcflics,  qui 
mcfmcs  ofterent  fon  nom  ôc  fa  mémoire  des 
aâ:cs  publiques, des  monnoycs5&  du  fainâ:  Ca- 
non de  la  MelTc.  Pareillement  fc  font  oppofez 
les  Chrcilicns  à Leon  Empereur  aufliYcono- 
maquc,& à fon  fils  Copronyme  ôc  àpluficurs 
autres  qui  fc  font  bandez  contre  i’Eglife  Ôc  rc- 
ligionCâthblique.Ec  tant  s’en  faut  qu’il  leur  fut 
reproché  qu’ils  feifient  contre  U majüettide  chrc'- 
Piene^ou  qiitls  s'opfof/ijjcnt  par  force  aux  dmmes  vo-^ 
lontcl(^comrAcyous  fcmblez  reprocher  aux  Ca- 
tholiques que  ce  eut  efte  vnc  douceur  Machia- 
uclique  5c  pufillanimité  par  trop  reprchéfibic 
deuant  Dieu  5c  les  hommes, s’ils  en  euflent  fait 
autrement. 

La  manfaetttâe  Chrepenne,  dides  yons, 
voulêir  que  mw  attendions  de  Dieu  ce  qt*d  luypUt- 
ra  ordonner  fans  mm  penfereflre  pim  fa^es  O'  <^ppo- 
fir  par  force  d fis  voUnteX,  Si  ainfi  eft,  ii  ne  faut  ia- 
mais  refifier  aux  ennemis  qui  nous  font  la  guer 
rc,puifqii’ilplaifi:  à Dieu  pour  nospcchezcn 
ordonner  ainfi. Si  ainfi  cfi:,les  Manichéens  ont 
eu  bon  droidè  dédire  qu’il  n’efboit  loifibledc 
faire  la  gucrtej5c  que  Moïfc , îofué , Dauid  5c 
les  autres  Pères  de  l’ancien  Tefiamenc  faifant  la 
guerre  ont  offenfe  Dicu,5c  fàin(ll  Augufiin  a eu 
tore  de  les  rcprcndrc.Si  ainfi  cll^vn  Agrippa, vn 
Erâfine,vn  Occolampadc,  des  Ânabaptiftcs  5c 
autres,  difans  que  la  guerre  cft  defoy  vnmal, 
quia  efte  par  la  diuine  permifllon  tolère  aux 
îuifs,mais  toralcmcnt  dclfcndu  aux  Chrcftics, 
aiiroicc  eu  raifon,  5c  l’Eglifc  auroit  auiourdhu 
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•toit  de  les  rcpicdrCjSc  le  texte  facré  d’aprouucr 
foimentcsfois  la  gucrie.Oii  pour  le  moins  fi  te- 
nez que  la  guerre  Toit  chofe  licite,voiis  voulez 
neantmoins  tôbcr^n  Fopini  ode  Luthcr,Iequcl 
encore  qu’il  tinO:  & eflimail:  la  guerre  n’cflre 
illicite  de  foy , fitenoir  il  qu’il  n’cftoicloifibic 
aux  Chrediens  de  faire  la  guerre  Ôc  fc  défendre 
contre  le  Turc  , allcgant  voftre  mermeraifon 
pour  Ton  Achilles,  A fçauoir  que  puis  que  c’e- 
ftoit  U volonté  de  Dieu,  que  nous  fulîions  pu- 
nis par  le  Turc,commç  par  vnflcaii,il  nous  fal- 
loir receuoir  ce  qu’il  luy  plaifoit  ordonner,  ôc 
ne  point  rcfîfler  à favoloncc.LaqucUe  raifon  eft 
cuidemment  captieufe  & totalement  nulIc.Car 
combic  que  ce  fsit  la  volonté  de  Dieu  que  nos 
pechez  foict  punis  par  les  Turcs  5c  hérétiques: 
toutesfois  ce  n’eft  pas  la  volonté  de  Dieu  que 
nous  ne  refîftions  pas  aux  Turcs  &:  hérétiques, 
ains  fa  volonté  cfl:  que  nous  leur  rcfîfiions;  co- 
rne on  peut  aifément  cognoiftre  par  la  fin  ôc  in- 
tention de  noftre  Dieu:d’autat  qu’il  ne  permet 
pas  les  Turcs  nous  affliger  afin  que  nous  perif- 
fions , mais  afin  que  nous  nous  conuertiffîons: 
ce  qui  fc  fait  quand  nous  trauaillons  à refifter 
contre  le  Turc, en  trauaillant  nous  rccognoif- 
fons  noftrc  infirmité, la  rccognoiflmt  nous  no^ 
conucttiffbns  à Dieu  ôc  implorons  fonayde. 
Dauantage,  fi  pour  cftrc  vn  fieaude  Dicu,&: 
eftre  fa  volontique  fbyons  affligez, nous  ne  dé- 
nions refifter  au  Turc  ou  hcrcciquc  : à mcfmc 
raifon  il  faudroit  endurer  la  faim  ôc  ne  point  la- 
bourer la  terre,  il  ne  faudroit  chercher  des  rc- 
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mcdcs  contre  la  pefte  ou  autres  maladies  Se  ad* 
ucrfitcz»  pour  ce  que  ce  font  fl'caux  de  Dieu. 
Qmeftehofe  ridicule  à inférer.  Au(îi  a elle  cc- 
ftuy-eyie  trenrcquarriefme  article  erronée  de 
Luther  iâdiscondané  en  la  Bulle  du  Pape  Leô. 

Auquel  erreur  chopenr  ordinairement  les  hé- 
rétiques , principaicment  quand  ils  fc  Tentent 
fojblcs , Se  tournoyent  encore  au  tour  du  pot 
en  cefte  matière  les  tiedes  & peu  rclblus  Ca- 
tholiqucstôc  (pour  dire  rondement  ce  que  i’en 
penfejeeux  qui  voudroient  que  l’hcrcfie  euft  le 
deirus,mais  par  vne  humaine  Se  politique  dif- 
cretion  ne  Taufent  encore  apperreraent  dire. 

Fentens  ceux  qui  font  opiiiiaflres  en  telles  pro* 
pofitions. 

Mais  les  premiers  Chreftiens  nefefontop-  ^fjfofeaux 
porcz(voulc2  vous  dire)  à vn  Néron , à vn  Do- 
mitian^DioclctianjCcnflans  & Vallensjulian, 

Heraclius  Se  autres  idolâtres  & hérétiques.  le 
vous  rcfpons  aucefainâ:  Auguftin  conforme- je’/;;/î.4S. 
ment  au  traidt  ynl^&kc^dijlingue tempora  ctn-‘ 

cord^bisfiriffurM,  queaux  premiers  temps  du 
Chriftianifme  ne  s’accôpliffbic  cncorcs  la  Pro-  ■ 
phetie  du  Pfeaume  7..Etnuc  regesinteüigtte^erudh 
mmi  qat  iudiutk  terrdm,Jèrmre  Domino  in  timoré^ 

0"c.  Mais  la  première  partie  du  mcfme  Pfalmc, 
xyîfiltemt  reges  îerrét^  O"  principes  connenerut  in 
numdduerfpt6  Dominum  O' ^duerfus  chnflujim. 

Car  les  Chreftiens  n’eftans  lors  en  grand  nom- 
bre,ny  alTcz  puifïàns  pour  refiler  à tels  Princes, 
principalcmct  n’ayat  chef  d’cntt*cux  qui  peuft 
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conduire  leur  cncrcpnfë  cfloient  contrainAs  de 
faire  ioug,5^  au  lieu  de  refîftcr , s’offrir  librcmct: 
au  martyre,  comme  ils  faifoient.  Mais  depuis 
que  la  Chreftiente  a cflc  multipliée  ôc  a com- 
mence à rcfîdcr(cn  la  peiTonnc  de  Confuntin) 
au  trofnc  Impérial, tout  auffi  toft  IcsChrcfticns 
ont  peu  dire  des  Empereurs  ôc  Rois  idolâtres 
ou  hérétiques,  DtJrumfÂmua  vincuU  eemm^c^ 
friifciamusÀnfihis  m^um  toujours  cô 

îinuc  de  mcfhie,(î  ce  ri’a  cflc  quand  fbuz  le  ré- 
gne d*aucuns,principâlcmcnt  renards  ôc  hy- 
pocrites,leurs  forces  ont  efte  par  fubtils  moyés 
5cfcintifc  de  pieté  tcllcmct  afFoiblics  qu’ils  n’ôt 
eu  aucun  moyen  de  rcfiflcr.  Mais  ce  n’cfl:  pas 
que  pour  cela  ils  n’cufîcnr  eu  droi61:,voifcobii^ 
gation  de  rc(îftcr,fî  leurs  forces  eufféne  efte  ba- 
ft:antcs,auftî  bien  qu’^u  vieil  Teftamet les Pre- 
ftres  auoient  droi6i:,  voire  commandement  de 
chafler  les  lépreux  du  Temple,  comme  Azarias 
chaflàlcRoy  Oziasquieftoie  vnc  figure  de  ce 
qui  deuoit  cftrc  obfcruc  en  la  îoy  Euangelique. 

Cju^ainfi  ne  foie,  vous  fçâucz  que  fâihd  Paul 
de  fon  temps  cihortoit  les  Corinthiens  a con- 
Katioitmei  fticucr  des  luges  nouueaux  d’entr’eux  quifuf* 
fcntChrcfticnSjpour  décider  leurs  proccz&: . 
& differens  qui  furuenoient  pour  le  ciuil  ôc 
chofes  tcpoîclIcs,fàn$  qu’ils  fufTcnc  côtraindis  . 
d’aller  plaider  deuat  des  luges  infidèles  ÔC  per- 
fccütcurs  du  Chriftianifmc.Q^  s’ils  euftenr  eu 
des Eucfques  Ôc  Prclars,dcs  luges, ync  Noblcf- 
fc , vn  peuple  Catholique , ôc  pour  dire  en  va 
mot, s’ils  euflent  eu  aftez  de  force  pour  fc  créer 
' ôc 
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&eflirc  des  Rois  ou  Empereurs  Chrcfliens^j 
il  ne  faut  douter  que  fainét  Paul  neles  cufpa-  * 
rcillemcnt  excitez  à ce  faii c>  iaçoit  qu’aupara-* 
liant  il  n*y  en  eut  point  eu  de  Chrediens,  côme 
au  fli  il  n’y  au  oit  auparaiiaiit  eu  de  îugcsfnon- 
infidcles  ou  idolâtres,  au  moins  pasvnChrc- 
flicn.  le  vous  demandci'ois  volontiers  quind 
iàindl  Icannous  deffcnd  de  rcccuoir  eduy  qui  do. 

apporte  autre  dodrine  que  la  vraye  ôc  Catho- 
lique,& mcfmc  de  le  faluer  ne  me  ei  dixerhi^^'iüt 
peine  d’eftre  réputé  participant  de  fa  mefehan' 
çcxé^qut  emm  àicit  illi  me^commmiuî  &perihn4  ein. 
rndlgnif,  s’il  entend  feulement 
médiocres  ou  bien  de  tous  en  gcnciai 
nement  il  n’y  a aucune  exception  ny  acception 
de  perlbnncSjquand  on  le  peut  obkrueLQu 
la  dodrinc  Apolfoliquc  veut  que  les  Chrciliés 
n ayent  aucune  accointance  aucc  rheretique 
quel  qu’il  foirjmchncs  iufqucs  à ne  luy  donner 
Jeboniour,  quieftie  moindre  office  delà  vi  ' 
ciuilc  , comment  fcra-illoihblc  que  le  Chre 
fticn  fe  foufmette  à i’obcifunàe  de  celuy  qui 
veut  cftablir  i’herefie  tout  a faid , qui  luy  po 
rcfpcdduy  rende  honneur,  prenne  de  luy  les 
îoix  & le  recongnoilTcnr  comme  fouyerain  ? 
Ncfçaiîczvocspss  edcorG5''commc  enfaind 
Matthieu  noflrc  Scignear  nous  infiriîid  de  Te- 
nir comme  Ethnique  & PüblicainfainUparloif 
il lèloalcs  termes  viiccz  entre  les  luîFs  ) ccliiy 
qui  ne  voudroit  obéir  à l’Eglife  ? EceUfum  uên  i %, 

tihi  u?}jU4m  Ethnlcf44  cr 
Orcfl-il  àsnfi 


^om8H»iamais  pour  lupcncur , oc  n admctcoiêf 
à aucun  Magiftrat  cçluy  qui  cftoit  Ethnique  ou 
PublicainjOLi  d’aurrc  religion  que  la  leur , ains 
s’y  oppofoient  par  cous  moyens  6c  s’eftimoient 
poiluz  de  la  conuerfatio  d’vn  tel  homme. Ceft 
donc  ligne  cuidenc , ains  argumciu  neceflaire, 
que  nous  ne  deuons  fréquenter  ny  -recbngnoi- 
ftre  aucuiicmcnc  ceux  qui  ne  veulent  obéir  à 
i’EglifcjCommc  font  tous  hérétiques,  Jur  peine 
de  concrcucnir  à la diuine  volôntc.Bref on  voit 
par  le  cours  commun  de  rhiftoirc , 6c  le  fçauez 
trop  mieux  que  moy,que  6c  au  vieil  Tcftamcnc 
6c  depuis  la  promulgation  delà  loy  Euangcli- 
que  iufqucs  à prcfentjlcs  Chreftiens  fe  font  op- 
pofez  par  armes  aux  Princes  idolâtres  & hère- 
dquesjtouccsfois  &c  quantes  qu’ils  en  ont  eu  le 
moycn.Et  fur  toutes  les  nations  qui  furent  on“ 
ques,lcs  vrais  François , ic  dis  les  vrais  6c  non 
abaftardis  ou  defhaturcZjfonc  tellement  accou- 
ftumez  à Rois  Catholiques  ( n’en  ayans  poinr 
eu  d’autres  depuis  onze  cens  ails  ) qu’ils  n ont 
veine  qui  tende  à rcceuoir  aucun  pour  Prince 
qui  ne  foie  CathoIique.Et  vous-mefmeSjMon- 
fîeur , quel  crcuc-cœur  vous  fcroit-ce  d’auoir 
^uiourd’huy  vn  Roy , lequel  entrant  en  voftre 
Eglifc  lcricz  contrainâ:  de  lailTer  imparfaits  les 
iàcrez  myftcrcsf Voire  de  ibrtir  de  i’Eglife  tout 
a fait|)oiir  ne  participer  auccluy  ? Prince  du- 
quel n aufaiïicz  mettre  le  nom  au  Canon  de  la 
{àintcMcirc’Princc  qui  ne  vous  pourroitre- 
ipondre  Prince  qui  fe  moqueroiede  vos 
ceremonies, prières  6c  beneditions, 6c  mcfeies 
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iui  -oficroit  du  vray  Dieu  que  vous  adorez? 
Ec  panant  ic  nVcilonne  fore  comme  tardezE 
long  temps  à vous  refondre  (ic  dis  long  temps, 
pour  ce  que  de  ma  cognoiiîancc  il  y a plus  d 
cinq  ans, que  à ce  mefmc  propos  vu  de  vos  plus 
intimes,  vous didl que  les  hercriqiies  auoicnc 
aiTcz  d’Aduocats  fans  que  les  Eucfques  fen  mci 
Jaflenr  Ôc  fen  fcifï'ent  les  proredteurs)  n’y  ayant 
il  grande  difficulté  que  vous  diâ:cs , & veu  que 
vous-mcfmcs  mettez  des  raifons  à vos  lettres 
pourlcparty  delà  vericé,qiii  ont  plus  de  poids, 
fans  comparâifon , 5c  emportent  de  beaucoup 
les  autres  en  la  balance  du  lugcmcnt  Cathoîi- 
qiic  & de  la  raifon  humaine, iaçoic  qu’cllcs.foîct 
couchées  en  telle  forte  qu’elles  ne  rcraldent 
par  vous  alléguées  hnô  par  manière  d’acquieV. 
Vept^  mehora. 


Quant  à ce  que  vous  diâ:es  ceux  de  U li- 

f ne  ont  couronne  leur  œuiire  f4r  vn parricide  detejïi^ 
/^.Icnc  puislaiiîcr  paflTcr  ce  mot  qiieie  nVn 
diemonaduis.  îc  riens  que  iamais  homme  n’a 
vfc  de  ces  termes  qu’il  n’aie  efté  outré  depaf- 

Lefaia- 
lacohin 


Royaume.  Et  pour  dire  en  vn  mqt  quincfoit 
ou  du  routjmcfchanr  & corrompu , ou  du  tout 
en  ccfic  confideration  ignorant  5c  aiiciigié.Car 
en  premier  licii  vous  attribuez  ce  faiâ:  à ceux 
dcrVnionjc’cfiàdirejà  pluficurs,qiîinc  fcpeiit 
attribuer  quant  aux  hommes  , finonàyn  feu! 
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fion,  pourauoir  perdu  efpcrance  de  quelque 
commodité  tcmporcile  qu’il  prcccndoit  du  dc- 
fun(îl,aux  dcfpens  des  bons  Catholiques  de  ce 


. \ ' 
pcrfonnagc.Et  quelque  recherche  qii’ayapea 

ôc  puilTent  faire  cy  apres  les  Accaronices.Cour- 
tilans  >$c  RegahO: es, iis  rfonî  troiiuc  &c  ne  rrou- 
neront  iamais  qif  homme  cliî  monde  air  coo- 
péré pa^:  aduis,  confcil , (hafion  ou ancrcment  à 
la  cheute  de  leur  idole, ic  puis  hardiment  dire 
atter  3 s . Dsmmn-s dux  eittsfmty  cr  no 

cTAt  cum  Deus  dienus , Le  Seigneur  feul  a elle 
Ton  guide, ôc  aucc  liiy  n’eftoit  poixUt  de  Dieu  c- 
ftragçr.  Duquel  fi  vous  demandez  la  vie  5c  dc- 
poiremens , ie  vous  puis  affeurer  pour Finfor- 
mation  authentique^  que  fay  veuc  accompa- 


me  de  bien  5c  bon  Religieux,  mcdiocrcoienc 
docle,niais  (impie  deuot  ,5c  zèle , quoy  qu’en 
ait  prefehé  à Tours  vn  plus  doélc  de  (on  ordrc% 
mais  moins  homme  de  bien  que  luy.  A (çaiioir 
celiiy  lequel  n’cllpas  moins  coiigncu  par  les 
brclandicrs  5c  autres  gens  de  note  plus  infâme 
[que  la  rcucrcncc  de  noflre  profcffiô  5c.Ia  ficnc 
auffi  voftre  refpccl:  nf cmpclchcntde  nommer] 
que  pat  les  auditeurs  qui  ont  affilie  à fespredh 
quelque  nombre  qu’ils  foient;  Scs  ha- 
parolcSjfcs  dcporcemcns  Font  fait  trop 
congnoirctc-.eflàiKoelDy  mcffiics  qui  a faiâ:  ba- 
ftir  cefte  belle  maifon  aux  îàcobins  de  Paris 
dorit  les  oimricrs  font  encor®  a payer  : celuy-là 
iTicfmc,quc  voulut  auoir  pour  confelTcur  lâns 
en  auoir  trouue  aacre  a lôn  grc  cefte  bonne  Ca 
tholiquc  qui  efeoit  lors  vodre  voiline  Madame 
de  Cani  , donc  vous  vous  ehes  tant  de  fois 


gnee  de  pluueurs  ugnaturcs  manuelles  de  gens 
dignes  de  foy, qu’il  auoit  toiffiours  vefeu  en  ho» 


pîaindjiufqucs  à tenir  FEglifc  pourpolluc 
fur  enterré  le  corps  de  ladite  DamCjnonobftat 
laiclaiion  de  ce  bon  frère:  Ccluy-là  mcfnics 
qui  luppliat  à la  faculté  de  Théologie  & ayant 
elle  refuré  pour  les  rapports  qui  le  faifoicnç 
de  Tes  mœurs  j 5c  de  la  dodlrine  par  luy  pref- 
checja  eu  ceft  honneur  d’y  eflrc  introduid:  par 
arreft  ( fi  i’ofe  nottrr  telle  prefomption  5c  irré- 
ligion en  ceux  quifauarifcnc  de  leursarrcfls  tel- 
le forte  de  gens, ou  telle  pufillanimité  en  noftrc 
corps)commc  par  arreft  a aufti  prefehé  Ibn  fé- 
cond Carefine  à la  paroifte  faind:  Euftache  co- 
tre la  volonté  de  pliificurs  gens  de  bicniEt  de- 
puis encorcs  par  mences  Cardinaicfqucs  5c  ab- 
foluë  volonté  de  ce  bon  Henry  dernier  more 
vn Carefme à Amiens,  contre  la  volonté  des 
habitans  qui  l’a  noient  pour  fulpedt,  & fructifie 
encore  aiiiourdhuy  félon  la  qualité  de  l’arbre 
auprès  ce  fainâ:  5c  notable  Parlement  5c  côfcil 
de  Tours.  Dieu  luy  face  la  grâce  qu’vn  iour  en 
-iincerité  ôcvraj  remords  de  conftiencc  il  puifte 
dire  comme  a faidong  temps  ya  vn  autre  de 
fon  païs.i^fl  BerengAr'ms.CT’c, 

Doutez  vous  quelle  occafion  a i;ncu  frère  la* 
qiies  Clcment  à vue  fi  haute  cntrepnnfc’Ic  tics 
confiderant  le  rapport  de  ceux  qui  le  congnoif 
foient  dedans  ôc  dehors,  qui  Font  ouy  diftoiirir 
fur  ce  poind:,nc  croyans  pas  toutesfois  que  cc- 
fte  entreprinfe  deut  1:cüflÎE  , que  rien  autre 
çhofe  quelezcle  efehauffe  dcFclpric  dcDicu 
ne  Fa  cfmeu  ou  poufte  à ce  faire  5c  conduit 
kfqiîcs  au  dernier  poinët,  félon  quil  l’auok 
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pourpenfé  Sc  particulicremfftit  déduit  à aucuns 
qui  fc  moquoienc  de  fes  difcours.  Ce  qui  fc  co- 
gnoift  en  ce  que  pluficurs  fois  m mentir  excejfu^ 
il  a eu  cc  mouucmcnt,  vfqueqm  Deua  mprofera^ 
hït  immicHS  irriîAt  ddi^erjkrius  nomen  tuum  m jinel 
O Dieu  iufqucs  à quant  fera  noftrc  cnncmy  fes 
rcprochcs?i*aduciTairc  blafmcTa-  il  voftre  fainâ: 
nom  à iamaisjEn  cc  que  cômettat  ccft  affaire  à 
Dieu  luydi{blt,N'p«»^^m  $àimnt  te  Domine  odera 
tÿ* Jhperinimicos  tms  tAleJccha^perfèBo  odt$  oder^m 
illtSytmtnici  fdÛijHntmiht: prêta  me  Deus^ey  fcito 
ar  meumimterrc^À  me,0'  cognofcefèmîtas  me^s^o^ 
'vide fi  vU  m me  eH,  O'  deduc  me  in  via 

«g/er»4.N’ay’ic  point  hay  Seigneur  ceux  qui  vo^ 
hayfroict,&  ne  dcfTcchois-ic  pas  de  tiiflcfic  co- 
tre vos  cnncmis?îe  les  hay  (fois  de  haine  parfai- 
éfc  &Ics  ay  tenus  pour  ennemis.  ODieu  cfprou 
uez  moy  & congnoificz  mô  cœur, fondez  moy 
éprenez  congnoilîànce  de  mes  fcnticrs.Et  fur 
tout  voyez  fi  ie  fuis  au  chemin  d’iniquité,  & en- 
fin me  conduifez  en  la  vie  cternellc.  Etfaifoit 
autres  prières  cquiuallentes , comme  pourrez 
voir  celle  qui  m’efl:  tombée  entre  mes  mains, de 
laquelle  i ay  efte  contât  de  vous  faire  part  apres 
la  conclufîon  des  prefentes,  mcfmes  a efte  foi- 
gncux,commciia  fait  entendre  à fes  plus  inti- 
mes, de  fc  confeillcr  à gens  de  plus  grade  fciccc 
&coiifcicncc  qu’il  pouuoit  aduifer.  Dcfqucls 
apres vnmenr  3c  faineStemenr  prémédité  con- 
fentement  eut  cefte  bénédiction , Tnhuat  tihi 
Deminus  fecHndum  cor  tutimtO'omne confilm  tmm 
cenJîrmet.Q^  Dieu  te  donne  le  defir  de  tô  arae 
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3c  vucillc  par  fa  grâce  côduirc  à bonne  fin  tow- 
tes  tes  cntrcprinics.Sur  quoy  fà  rcfolutiô  prife, 
3c  ayant  médite  ces  mots  du  ^ fâlmidc, Dtmmuf 
lUuminÀtio  wex,Gr  mea  qtiem  ttjneho?s't  confia 
fiéint  déluerfum  mecà/}r4,non  tmehit  cor  mcHmyn’Ü 
feûj k Domino  hdnc  rgqmràm,vf  inhdhfem  m dôme 
Domini  ommhus  dtthtié  vitd  meut.  Le  Seigneur 
cftant  ma  lumière  & mon  falut  dequiaiiray-ic 
• craindc’Quand  toutes  les  armées  lcroict  ban- 
dées contre  moy^  mon  cœur  n*cn  fera  point 
eftonne.  Tay  fait  vnc  feule  demade  à Dieu  que 
k rcquerray  cncorcs,c’cft  que  k puiflc  demeu- 
rer en  (à  maifon  tous  les  iours  de  ma  vie.  Se  di- 
(pofa  de  partir  de  Paris, 3c  ayant  pouriieu  enco- 
rcs  aux  moyens  humains, pour  fon  entrée  vers 
le  Tyran  Ôc  i’execution  de  fon  haut  dcficing,dic 
àvn  fien  amy Bachelier,  luy  dcfcouurant  fon 
voyage, la  fubftance  de  ces  paroles  dcDauid. 
Perfequar  immicos  meos  comprehenddmtHos , 0^ 

non  conuertdT  àonec  defictdnf.confrwgdm  lUos  née  po- 
ur un  t jldre,  le  pourfuiuray  mes  ennemis  & les 
attraperay,  &ne  rcîournctay  point  qu’ils  ne 
foicnt  dcfconfits,iclcsfroiiïcray  3c  ne  le  pour- 
ront iamais  icmctcre  fur  picds.Et  tant  s’en  faut 
qu’il  en  pretendift  quelque  recompenfe  hu- 
maine,qu’il  fc  tenoic  tout  rcfolu  d’y  mourir , 3c 
mcfmcs  a efté  de  luy  rapporte  ce  mot , que  s’il 
eut  penfe  en  réchapper  il  ne  l’eut  iamais  entre- 
prins  craignant  qu’il  n’en  eut  de  la  gloire  ou  au« 
tre  recompenfe  humaine , qui  l’eut  peu  faire 
oublier  Dieu  3c  mettre  cmpcfchcmcnt  à fon 
fâlut:3c  parlant  du  loyer  qu’il  en  pretendoitÿ 


dffbit  par  la  lâîn£le  infpiration.E/  retàhu.st  mihi 
ffdm,  Dirninm  ficundum  tufiitUm  medm.  ErDicu  rac 
; rétribuera  félon  la  iufticc  de  ma  caurc,ôc  me  ré- 

munérera félon  l’innocence  de  mes  œuaics,  Er 
I pour  fin  in  fdcs  in  îdiffrm , difoir-il  dormlum  O'* 

reqmejc4m.lc  dormiray  & repoferay  en  ce  faid; 
j mefinc  en  repoj  éternel. 

'I  Qüantàccuxquiattribucntcccoupàvndc- 

^ {c(poir,&di{entqu’ila  elle  poufic  d’vn  cfpric 
|fr/t  »4  jn»  malin , îe  les  trouuc  fêmblabics  «à  ceux  qui  di- 
Soient  de  noftrc  Seigneur  Betlebath  pnnajte 
%ttfe  intre-  ddmmïéL , aufqucis  nofiic  Sei- 

gtteur  rcfpondoit  (comme  nous  leurs  pouuons 
auffi  rcfpondrc)quc  le  diable  voudi  oit  la  ruync 
1 de  (on  Royaume  &:  de  foy-mcfme  : çc  qui  cft 

abfurdc. 

I Si  vous  me  demandez  donc  cft-ce  pas  ce(a 


Ifiemmmtefi  tenter  Dicu^ic  vous  rcfponds  que  c’efi:  obéir  a 
ce  Dicu&  à rinfpkation  fainrdc.  Si  vous  me  de- 
nL  mandez, cft-cc  pas  vnc  outrecuidance  & terne- 

InédevertHs  ïirc?ic  VOUS  rciponds  a parler  moralement  que 


^néde 

mor^Ut^^  c’eft  vnc  vertu  de  force  & magnanimité  s’il  y 
ührejitenet,  en  CUC  onqucs:  laquelle  confific  fcion’Ariftote 
en  fes  Ethiques  à entreprendre  aucc  difcrctioi 
I > &iugcmccchofcshautcs5carducspourquci- 

que bonnet;  notable  fin,  lans  s’clpouüamcr 
I ^ des  inconueniens  qui  en  peuucnt  aducnir,non 

} pas  dclamort  mefines:  A parler  Chreftienne- 

I mcntqucc’cl):  vncadion  en  noitre  fieclcd’in- 

I comparable  charité.Car  on  ne  peut  auoircha- 

j;  rite  plus  grande(dit  la  bouche  îacrcc  de  Iclus- 


I 
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ùrcm  ch(inta,tem.nèmo  haht  vt  ÂnmAm ftik 
f$n4tqyii  fro  : Et  cncorcs  vnc  force 

ChtcÛicnriQ  yjuAtJlintur  ^ fiütur  z«/?/r/4  , la- 
qiicilc  gilt  en  appétit  5c  foif  d c iiifticc , comme 
difent  (aincf  Âugurtin  & rain(fl  Bernard, par 
cpt\\ç\ci  A^oïk^cSyinocclfionegUcrij  mertmfunt, 
ont  cfté  occis  du  coufteau:  ôc  quiadioufte  à la 
morale  fufdidc  ync  çonfolation  prouenancc 
du  fecours  diuinj&la  confîdcration  Tupernatu- 
rcllemenc  cnuoycc  de  raugmcncacion  de  la 
gloire  de  Dieu.  Et  quant  à moyicconfenc  li- 
brement ne  fçauoir  que  ceft  que  le  don  du  fàint 
Eiprit, appelle  par  E(aic&  pat  TEglifc,  domtm 
forttttédmisX^  don  de  force, E ce  n’cH:  l’amas  des 
circonftancesquife  retrouucnt  au  faicfèdula- 
cobin  ; (ut  lequel  ic  ne  me  puis  tenir  de  confi- 
derct  ibuuent  ce  miraculeux  changement , cô  - * 

met  d’vn  naturcI,doux, lent  Ôc  timidc,(Commc 
il  cftoitdcbaslieu  5c  de  peu  d expérience)  il 
cftvcnucn  celle  hardie  & diuine  rcfolution, 
aucc  vnc  admirable  pratique  de  celle  Icntcncc 
InjirmA  mundi  elegit  Dem^vt  confunà^t forîla, , ou  ^ ^ 

comment  la  naturelle  douceur  a peu  compatit 
auec  ccll  adlc. 

Il  voulez  voir  la  defeription  de  ce  don  Aur.hh.iÀ^ 
dulain<ft  Elprit  en  lainct  Augullin,  en  faindlM  Domml 
GregoirCjCnlâintBcrnardjVous  trouucrez  que 
mon  aduis  n’ell  dilîimblablc  à ccluy  de  ces 

faînes  Peres. 

Vous  rappeliez  parricide,  comme  s’il  auoic  de 


cfté  meurtrier  de  fon  père,  ou  du  père  public, 

didlcs  moj  ic  vous  liîpplic,ccluy  feul  mérite  il  ^ 


pasîc  nbm'4c  pef'c  qui  donne  la  vie  à'fès  eftî- 
fins  î defFunâr  Henry  roftoîc  : le  perfe  noawir^ 
ecftùy  àfFamokiLc  per^  aytne  > cclhiy  haifïpià 
Lé  perc  cft  ciou%  ^ b ening,&  ayant  elle  offehî- 
cc,s*appàifc,ccfl:uy  cftoic  cruel, & s’irritoit  faq^ 
aùoîr  efti  ofFéncétLc père  drclTc  fes  enfatis àlâ 
vertu, ccftuy-cy  Tes  fubieiîls  à toute  ^ corruption 
& vilenie.  Ge  que  ceft  congneu  plus  que  iamais 
par  le  rapport  d^aucuns  qui  en  pouuoicnc  bien 
tcftihtr,6c  encorcs  plus  certaincnict  par  Icsvcrs 
ôc  lettres  eferites  de  fi  main  proprc,quc4e  voii- 
drois  n’auoir  veucs  pour  l’horreur  & indigna^ 
tîon  cotre  le  defFunà  que  eda  ma  laifle  ««  l’ef- 
prit.Lc  père  chérit, & fait  du  mieux  qu^il  peati 
ceftiiy-cy  a toufiours  fait  du  pis  qu^il  a peu , ou 
ï>ouieur  ii  renard, OU  cnlyon.Iç  m'en  rapporte  à la  de*^ 

(b  îTiohftratiô  qu’il  feit  de  cefte  douceur  paternefi 
r^cUi  le  ^ ordinaire  bonté  vn  peu  auant  fa  mort 
quand  il  enuoya,  penfint  auoir  tout  gaingné,  à 
fon  vénérable  Parlement  de  Tours  le  rdlle  âe 
tous  les  Carholiques  dcè  bonnes  villes 
quels  il  vouloir  le  procez  cftrc  faiéé  : au  moins 
puis-ic  certifier  de  ceux  de  Paris  jOrIcans  c 
Çhartres,dc(qucls  i’ay  manie  roriginaî , qui  a 
uoient  chacun  en  tefte  ces  mots,  des ferfoth 
nés  notiirement  finHteux  ejîeue^en  Armes  contre  té? 

^fithoriîé  dtiF^y-^  Aj/dentleJdifsfit^ 

iîietix  de  leur  confeil^moyens  çr  fAculte^^t^u  bas 
eftoie  efetn: , fiit  au  camp  de  Ponrhoifi  le  iC, 
luillct  i585>.figncH  u n r Y,&pIusbasR  vz  e, 
àl’vn  dcrqüeisjà  fçàuoir  ccluy  de  Paris , fa  de- 
méncc  audit  cnrollc  les  Princes,  PnnGc(rcs,ÔC 
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î.ouslcshQtabks  Seigneurs  Çarhoiiqucs  delà 
.Frïince.  Ettant  s’cnfaiu  que  i’^idc  commis  crt 
{3  pcrfon'nc  doiuc  élire  appelle  patücidc  > qu’ij 
lî’çlt  pasiculemcnt  péché  cftant  laic  poiirvan- 
§er  Ijniurc  fàidc  au  peuple  de  D\tujoomiçi4tt*m 

efl^ccatum  ( die  le  Pape  PJoi'^ol'ius  ) . cwnm  , 
fvind^HAm p^phU.De} fit:  Aius  cômc  patk  S*  Ber- 
«rardjcfl:  pluiloll  appcllce  malici^ic  y Qjih  o-cudi/  Snm.  admi- 
mAlefdBûremy<d\i-'i],htc  mn  Inmmâd^fedtndmd^y 
& fUrte  chrfit  vtndex  in  his  qHi  maU  d^Pint  ^ 
<^hrtfifdnonm  deffenfor  Ce  lacobjn,,  • ' 

'^liSMejaclV  non  plus  pacricidc  que  le  Cb(c(licn 
-qaia tue  luiun  T Apollat  duquel  faâ:c  eft  gra- 
dément  loUé  par  Sozamciîe , Prafertim  c.i. 

^dmfortem  ^ firenuHmftvfimdxrit  Eflc.d  pcfîiâis 
(medemadez  vous)dc  tuer  vn  Ro^f'JlHpp.Mais  çlem.conft.^ 
ia  conftitutioii  Apoftoliquc  enri^giftrcp  cà  S. 

Clemcac  nous  aprcnc  que  le  R-o^  impie  n’eft 
plus  Roy  mais  Tyran, ce  fotK  lès  propres  raots, 

svnJiâXiJtMÙgJOxri^ns  tri  ^ctai\wc  ü7te'|>;^âr,^Mà;  rv^t. 

'0^.  Et  les  anckns  nous  ont  dcmofiftré  félon  le 
fens  cofflfiftun  & la  loy  de  nature , fit  fui 

ckmm  henffim<ÿ‘Aium , fAma  gUriofum  t^YAnnun\ 
mtdere  CômEien  cft  vue  chofe  cscclicntc,  vtilc 
&;digned-c  gloire  de  tuer  "yn  Tyran  , conim 
pàrlc  Gicerôn  en  & Içconde^  Philipiquc,  & le 
■^ôfirmc'cni’oraifbn  fn  Mtlone^  ailljrurs,d*  vnc 
Mnicc  de  belles  Içntences  j comme  fait  aulîî 
jïorablcmcnt  Sozomenc  au  lieu  prcallcgué:  n5 
fèuîcmcnt  ccluy  qui  tyranniquement  enuanit 
le  Royaiim/ê  iliaifftc  les  habitans . 


ïamais'  ëu  clroiâ: , ôti  qui  veut  aiicc  l’cftât  ëhaiï^ 
cnftmbicmcnc  la  iëligiôu  ^ ëc  fa^rc  rcgiiér 
^Jlicrefiëy  comme  on  at  tué  iadis  vn  Àdmifâfl 
CdllIgûÿ'Ciï  Fràbcc , & vn  Prince  d’Grcrjge>au 
pais  bas: mais  aufîi  Cciu yqui  çftaac  icgitim émet 
crttrc  au  Royaume  vient  à abufer  dc  û pmiTàn^ 
ce.  N’aücz  vous  pas  vcû  comment  Saui  ayant 
contreuenu  notablement  au  commandement 
de  Dieu[non  toiitcsfois  tant  que  ccluy-cy  ] & 
priât  Samuel  de  demeurer  aiiec  Iuy>Samuci'iuy 
Uonr€H€rtiirîecMm,(jtiU  fnieafii Jêrmonem 
froiecu  te  Domin^  ne fis  rex fi^fer  [J?4eL 
Icnc  Vous  aflifteray  plus  pour  ce  que  vous  auez 
rcietté  la  pâroic  de  Dieu  , Dieu  parcdiemcnc 

^ vous  à deietté^  en  forte  que  vous  iveftes  pliis 
Roy.  Mais  fans  chercher  exemple  fi  loingj  ne 
^voyons  nous  pas  en  noârc  France  comment 
Dieu  pdtmift  par  Ton  îufte  iiigemenc  , qii’audl 
tôft  :^pTcs  le  maflàcrc  des  deux  Princes.  Caiho- 
îiqtiës,cllat  dcfcouücncia  peifidie  dufciî  Roy, 
touslcs  fubic6ts  en  quelque  cndtoidbqü’ils  fuf- 
fcntdu  Royaumc,.eommc  miraçulculcmcti^- 
fpiréz  du  mefme  efprit  de  Diçu  {c  rcuoltcref^t 
tout  à coup  fans  rien  feauoir  les  vns  des  autresi, 
ÔTroiitct  les  villes  fedcciarcren^:dcnôfi:rc  par- 
ty,hors  mis  aucunes  préoccupées  de  Capitai- 
nes ou  gouucrncurs  hérétiques  ou  peu  afFc- 
dtionnez  à la  religion  Catholique  qui  nauoict 
que  rhercfic  oh  ambition  ôc  aüaricc  en  cflimis-^ 
Et  non  fculcmcntlcs  villcs  perdirenc  tour  lere- 
fpcâ:^  obeifîàncc  qu’elles  luyvauoicnt  porte 
auparauant , mais  chacun  feaie  que  luy  clFaftc 


Tours afÏÏcgc  de  Monfieur  fie 
jMa.yenr^Çj‘qui  gaigna  mrfnic  le  fauxbourjg  U 
lyiiic  *:  ji  iKfuçiççouîi-a  de  .pcilcnuG  forfq.uc 
.dloy  dç'î^'uanq  autres  hei'eiiq-ucs,,qui  cpçor 

4;,eii-y  eufeît  de  gucie  ieruy/^i^^^  par  les  entrepri- 
TeÇdiye  sour  de  Pa^is  les  ,gcnf  de 

^uev.re<âduidts>parj,e  lieu  rdc  laNoiic^  ^Î-Utres 
5i)êrefc.îc]ues5niondit  Irçur  de  Mayenne  n’pivt  çl]bé 
rainâ:  de  retourner  à Paris  pour  les  rncneçs 
djé^'Çnnetniscouucrts  ôe  la  nôçhaiacc.oapicale 
;dîî  ccuxqiii  y d,cuoiçc  mettre  ordrc.Ie  ne  dis  pas  d = 
qu’pnfc  doiucdirtraire  de  i'obcifficc  d’vnRoy 
iiedç  ppurruiure.pour  ac^içns  maimaifcs^-quiii- 
d.üicsvpardcuueres  qu’il foce  a Tes  fubiers  qii cl- 
iques atroces  qu’elles  foiçnr,  en  quoy  faut  auok 
jt cepurs  à la  puillàn ce  rupeneur Cjc’cft  à dircjà  la 
,J\4pubiique  fl  l’on  peur  j,qu  Jbicn  epparientant 
r;ecpmpiander  ôc  fbpfoettre  à la  mifed^prdc 
■de  Dieu  qui  a, fa  main  leqeeur  des  Rqis;maiï 
t’entends  en  ^diions  pujjJiques  tyranniqucS5^i:c-> . 

T^ptanr  es  plaftqfl  l’cnqqtqy  Je  Ro  ipup 

quejpfacigçrjç  larfpiîquc  U perc,  )’)xçxctiquc  . ^ 
qucje  Ç.açhqbquc.^  Gar  ay^t  ccs.,^ 

, 4«?»  ^eçUfid  accepe^f^r  <»/- 

-pugnMoremi  ( qorqmc  parle  Paind  Bernard)  pq  Je 
dQitvpoutfuiure  comme -vmçbcûc  fài-iu.ag!;.^  mt 
ques  à la  mprr^, puis  qu’il  £;ff  plus  cruel ^ dpnir 
jimageaWc  quc  les  plus,  crucilcs  beftesdu  nipdc. 
'jMaisilnousjtR  donne  pour  Roy , dides  v.pus^ 

==  puy  * pour  Roy , tnaîs  noivpas  ppiu;  Ty/:an 
i:  :Ryqn4Si  pieu  permet;  qü’ii fojt rclquy^ft^ons 
!^npus?£r  4pieu permet  quejes  Tyg?es^  pp- 
' ‘ ■ F lij  ■ 


ugcntitus  cnians  t]u  y rcronsnqtisfil  icSt 
tauc  çucijdiEci  vous,  cc  font  dés-ïaiW- 
nablcs  & niiifiblcs:  Aulîi  font  tels  Rois  cncqrds 
plusnuifîblcs  dcfraifondabics  , pîus  en^ 
ocmîs  des  hommes.  Et  partant  quand  par  vnc, 
aurhorité  publique  ils  font  dcclarcïtelî*  ( que 
Ion  appelle diffidéz ] il  n’y  cutiamawlpy  diùie 
ne  ny  humainc,il  n’y  eut  iamais-Thcologic  qui 
enipefchaft  de  les  tuer,  ains.cômc  ils  Ibnt  alors 
piiucx  de  tout  droiéb  dcprincipaucc , Se  deda- 
fez  ennemis  publics , âtifti  font-ils  confequem^ 
mêa  expofez  en  proy  ç à vn  chacun  qui  les  vou- 
dra,aü(cra  Ôc  pourra  tucr.Et  ccd  vn  dictifiee  ag- 
grcablc  à Dieu  vn  bien  finguliei*  pour  le  pu*^ 
quand  au  particulier, »>/7«  Chrifitfimrm 
interimminterif  fecttmt[à\i  S .Bernard  au  lieu  lùs 
^\lc^ni)  fiyifr4fi4tcmftterh^chyifi9mmterimt» 
ÀjfdukirM  Mais  il  n’çftoic  gendarme  , diètes  vous  , il 
eflpermifl  cftoit  Rdigieux.  VOUS  rcfponds  quc  ( pfc- 
fuppofc  la'  gutfrrtHmftc  )>  Ucet  tcàdereoy- 
•U  fiamem  : dt  qu^cii  djrtrtttié  n^ceffitc  ( comme 

^ lors  que  nos  forces  h*'tftoicnt  citcotes  afriuecs) 
de  en  gtrétre  deflFchiîaejôe pTincipaltement  quad 
il  y va  de  la  religion  tcfut  le  monde  cft  gendar^ 
mÇjS’iîfaüc  V fer  de  ce  mot . Et  non  fêulcmcnt 
eft  pettnis  à vn  chacun  de  prendre  les  armes, 
mais  eft  chofe  meticékc  deuant  Dieu  à quife 
lent  âuoir  aflèz  de  cûéur  pour  ce  faire:  5c  quand 
mcfmçsjcs  plus  auftercs,commc  Giiartrcux  on 
Cappùcins  rottiroicntdc  leàrs  clbiftrcs  d: 
uîçs  pouf  cefl:  cfFcèh  fl  nj  aurok  cotilpc  moiv 
telle  ny  vénielle, ainsoccafîô  de  mériter, la  cha- 


ficcfe  moünant  à expoicr  kutvk  pour  le  re- 
pos pü-biie,  pour  le  bien  <lc  bEglife  Ôc  la  caufe 
de'Dieu  5 non  loutcfois  pour  en  faire  ordinaire 
owyallcr  (ans  nccciîîtc,à  caufe  de  leur  vcu&alc: 

1» dignité  du  miniftcrc £ccIe(îâftiqiic.Hb,  raats 
s’ily  eut  efté  en  vn  autre  habit  cela  eut  efte  pîua 
roletablè  did-on-:  au  contraire  il  y a deu  ainfî 
aller  j puis  gu  il  congnoidoic  gu  en  fon  habit  il 
ejteciTteroirplwûoft  ibn  dcilcm  qu’auec  lacub 
r^tCc  & le  coutelas.  Ex  pleut  a Dieu  guV}  ne  tint 
qu'à  prendre  habit  de  Coidciicr  ou  lacobin,  ^ 
aileîtîïeïmc  en  forme  de  pioecffion  comme  fi- 
Kntiàdis-Iesenfans  d’lfiaël  au  tour  de  Hierico 
guc  nbus  n’cufilons  la  fin  du  Biarnois  & de  Çc$ 
adhcfâsis/oB  en  difpcnfcroit  bien  fans  aller  à 
Rome* 

vue  detcfiable  ts'âiïifonsVoulez  vous  di* 
^Cjd^pocicricttreSjTfcrdc  paroles  diffimulees,  ufatSid»  u 
5c  cependant  auoir  intention  de  tuer  Ibn  Prin-  dmh 
cciOuyfics  vous  iatnais  appciler  trahifon  quad  ' 

Aod  ayaiu  fait  faire  va  couficau  tout  à propos 
5c  pendu  fbuz fon  manteau  a la  ccinëliirc  { cô^  r 

porte ictexte  d es  î uges)  i&  prefênté  des  dos  . v 

au  RoyEgion,&puis  hiy  ayant  dit  qu’il  auQit  ^ 
vnmotdciectcr,  mcimcsdclâ  p*att  de  Dieu, a 
luy  ditcjiiy  donna  du  coufteau  dedans  le  ven-' 
vmtram  etM  Mtn  vAlidè,vt  céfu^ 
tM  feymmur  ftrrMn  m vulnerey  C^  relu^m  inedr- . 
pire. Et  quand  kîdith  sefi^anr  tecommadeç  aux  ' 
prières  des  ciifans  d^lfiaël,0r4reî^t firmum  fAcUt 
Vxm\  emfilmm  mmm  & fait  clle-mefinc  fes 


Ang.lth.  S5. 
^uajh,q.  10. 

habeinr 

x^.q.l.cap, 

Domhiftf, 


C4.jîb  valaLU 
depefer  qn'iL 
a^tmal  fau. 
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cftoit  çfçrit  au  tour  hoc  fignum  fecum  foru* 

hh^dhdlfqHo  tuâi  mn  foterït  : ÔC  adiouftcr  cc'fte 
belle  prière  qui  cftoitcontrc  fes  ennemis  en  Ton 
cartel  : Et  pour  cela  que  ce  coiip  n’auroit  deu 
[par  fa  religion] e/lrc  appelle  trahifon  : mais  ic 
laide  celle  vanité  Sc  diabolique  fuperflicion. 

Si  Dicueutapprouué  ccfaiéljdiknt  aucuns,  ^ fçauoirji 
Iclacobin  n’yfuft  pas  mort.  le  dis  qu’il  ne  UmortduU 
s’enfuir  pas,  6c  Ictroiîuc  inilance  en  Sanfon,  cobm  efi 
comme  chacun  fçaitsicqucl  ayant  dit  ces  paro- 
Ic$,mên4tf4r  4mm4  mea,  cwn  PhtUfiim , Et  y cllant 
mort  en  cfFeâ:,Dicu  aapprouué  ce  faiél  & rc- 
folution,  acaufequ’il  cftoit  entrepris  pour  fa 
gloire, & le  foulagcmcnt  des  enfans  dlfracî. 

Qjjc fi cefte  manière  d’argumenter  cft  valable, 
ic  pourray  conclurre  a meilleur  droid:,  que  fi  la 
caufe  de  Henry  de  Valois  eut  efte  iuftc,  Dicii 
n’eut  iamais  permis  qu’il  euft  efte  ainfi  mis  à 
mortàlaind  Clou, au  milieu  d’vne  puifiàncc  ar- 
mée, luy  touchant  du  doigt  Icbucdcfcsfou- 
haits,&  mcfmes  cftant  adueicy  qu’vnlacobin 
le  deuoit  cuer,occafion  qu’on  luy  auoit  fait  ad- 
iouftcràla  fin  defes  (àiudcs,  ie  penfois  dire 
fcindeSjpriercs  ordinaires  ce  verfer  du  Pfalmi- 
dui  fdutem  regthm.qui  redemijli.  Dauid  fer^ 

UHm  timm^de ^(ndio  mdigno  ;^e:Seigneurqui 

fiuuez  les  Rois, qui  auez  delmrc  Daujdvoftïc 
(cruiteur,  deliarez  moydii  glaiuc  pcvnideux: 
nonobftant  laquelle  prière  iln’a  pas  laifiede 
(cntirieiuftciugemcnrdc  Dieu,  non  pas 
màlignofid heîtigno  (x  hmçjïantïpmQ'dù'i^w  n’ciit 
permis  que  les  Parifiés  qui  à toutes  les  rcuolccs 


Cim^t  nous 
ieuom  tjiro 
trtftes  ioy* 
tux  de  la 
mort  de  feu 
Hfry  d(  f^a- 


paiiez  auoicc  cxperimecc  q le  roy  en 
fin  dcmcuroitic  maiftrc,  cufîcnt  à ceftcfois  eu 
cccôccntcmccdc  fc  voirdcliutcz  de  leur  Ty  ta, 
qui  faifoit  ia  Ton  compte  de  prendre  la  ville,  di- 
ûribucr  le  butin,a(îbuuir  fon  coeur  fciô,&  faire 
paffer  reflire  des  gens  de  bien  au  fil  de  rerpee, 
comme  difant  auec  Pharaon , Perfec^uAr  et 
frehcd4m,^dmid4m  ^sltAytmpUlfttur  Animé  mré, 
eHAginého gUdmm  meum^mterficiet  eos mannê  meé: 
de  fc  voir , dis-ic  , deliurez  du  plus  grand  cnne- 
my,foy  difant  Roy , qu’ils  eufrent  au  monde. 
Dieu  ne  luy  faifanc  cefte  grâce  de  rentrer  iamais 
en  la  ville, qu’il  auoit  aupaiauant  voulu  traid^cr 
comme  Anriochus  auoit faid  Hierufalemjt^y?- 
dfHAmUcjuutttt  tk  faijfet  verbé  péctJicA  m daU  O* 
mdtdijfent  f/,dit  le  texte  : Si  l’heureux  aduîs  des 
Barricades  & refolutiô  qui  fur  prife  alors,  n’eut 
efte  cnuoyce  du  ciel  5 Dieu  ne  permettant  que 
cefte  grand  ville  doiiee  de  tant  de  fain(ftcs  Re- 
liques,ponrueuc  de  tant  de  bons  Religieux  & 
autres  gens  debien,  vacans  continuellement  à 
prières  & bonnes  ocuiircs,fuft  pplluc  de  U pol- 
lution mcfmc. 

le  fçay  que  nous  auons  grande  occafion  de 
nous  attriltcr  de  cefte  mort,  pour  ia  honte  & 
vergongne  que  reçoit  la  France  en  la  finlimi- 
fcrablc  de  ce  roy, duquel  tous  les  predcccircurs 
auoienc  régné  auec  gloire,  & eftoientpaftez  de 
cefte  vie  auec  honneur, 5c  que  nous  deuons  re- 
gretter encores  plus  i’eftac  de  fà  pauurc  ame, 
laquelle  cftainfi  partie  de  ce  monde  garrottée 
des  effroyables  liens  d’cxcommunicacitin , en 
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tant  que  le  iiigcmenr  humain  en  peut,  cognoi- 
ftre,  quoy  quepotte  Tinformation  forgée,  ou 
bien  eniioyee  au  chaftesu  à’vn  certai^i.huefquc 
de  parie  monde 5 fignec  de  fepe  ou  huidttef- 
lîioingSjdefquels  le  nom  du  mcîHcuî  ne  merice, 

-comme  ic  cioy,cftrc  mis  par  ekiic , ckanc  tous 
petindi^m  frdjf^tem  iuihtum,tc^ï0uuçz  de  Dieu 
(puis  qu’ils  fe  font  bandez  contre  luy]  & pieça 
effacez  du  liure  de  vie.  Mais  pour  la  cpnfîdcra- 
tion  dVn  plus  grand  bien  qui  cft  le  fàliu  d’vne 
infinité  d’ames  leiquclies  glifToicnt  en  perdition, 
^pourlc  ibulagcmcnc  que  touclepaïs  cnre- 
çciira,rnoiennant  la  grâce  de  Dieu,  celle  honte 
6c  regret  n’empclche  point  que  tous  les  vrais  Ôc 
Catholiques  François  ne  fe  rcfiouylîenr , Qm4 
Dammm  Lheramt ^xufercm  dpstenfe  cT 
tm  non  crdt  admtor^nc  fe  refiouilTcrjdis-iejd’ 
dcliurez  de  ccluyqui  exerçoit  vnc  telle  tyrannie 
ibr  les  biens, les  corps  & les  âmes  de  fes  pauurcs 
& trop  humbles  fubiedls  : comme  auparauacil 
leur  auoit  efté  loifiblc,  félon  Dieu,  de  dehrer  fa 
morrjVoirc  delà  caufer  6c  apporter,  nô  pas  par  ^ 
h^ync  ou  appétit  de  vindidlc , mais  par  zèle  de  ^ 
iufticc  6c  défit  du  bien  public.Cc  qu’aeferit  di-  °ftrUmo^ 
lcrtcmenr  vn  dodlc  perfonnage  de  noflrc  teps,  "jie  noftrem^ 
en  ces  termcs,Kt^  mdum  efi  oj^téire  mortem  immt^  mmy, 

€0  ex  odtê  cr  eupiditate  vmdiBd,tamen  opure  mor^ 

Um  tnimtcoy^  etUm  inferre fecundnm  ^rdinem  /«- 
[ d tjao  non  recedtt  pMicnm  ho^cm 

0^  diffiddtum  (juoquô  modo  intenmit  ] milnm  mn 
eftpjidt  non  edfo  hominu pd  dmore  ittfiitU  etm^ 

ff^ms  honi. 
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Erpourcc  l’cuenemenc  ayant  füCCcdr,  rclon  1 e 
iuftedcficjilmc  femblc  que  ccn’cftoic  choie 
i:orcuitc,mais  ainfi  dirpofee  paa:  la  diuine  proui- 
dcncc,quc  le  iour  de  cefte  heureufe  deliurancc 
TEglife  aye  chante'  en  Tlntroite  de  la  Mefîe, 
commme  au  nom  de  chafquc  Catholique,  ce 
que  lors  rcrcncontroit,N’«wfy?i«  verè  quia  mific 
Vommui  hheramt  me  de  man» 

Berodif^^  de  om?n  exfeHathne  plelfts  îudeôrum, 
Ic-dirayjde  emni  expeBatione  Votiticomm.Oz  vois^ 
ie  bien  à la  vérité  maintcnatjqucDicu  a enuoyc 
fo  n Ange  éc  m’a  dcliure'  de  la  main  d’Herodes, 
^ de  toute  l’attctc  des  Politiques. Car  qu  eftoic 
ccfl  Ange  libérateur,  finon  le  lacobincnuoyc 
de  Dieu  pour  nous  dcliurer.^qni  efroir  ceft  Hc- 
rodes,lîn5  Henry  de  Valois,(ur  ie  nom  duquel, 
comme  chacun  (çait , on  a trouue  il  y a plus  de 
hx  ans  [ cminepefiimo  ] ceft  Anagramme, 
fffrodw.Anagràmequel’efprit  humain  n’auoic 
iamais  peu  rencontrer  en  pareil  nom  auanc  la 
venue  au  Royaume.  Q^clioic-cc  autre  choie, 
fxpeBatit plehps  îuddQrumSi^oïï  i’elpcrancc  qu’a- 
uoient  les  deux  Henrys  A:  tous  leurs  adhérons, 
qui  auoient  autant  de  religion  & de  confciencc 
que  ces  mifcrablcs  luifs  qui  lors  eftoient  mis  en 
fensreprouucîCar  vous  fçauez  comme  ce  feu 
bon  Roy  auoit  par  la  (ubtilc  5c  artificielle  bôte 
5c  clemence  dilpofé  le  cœur  des  vns  5c  des  au- 
tres à l’endroit  de  celle  ville  de  Paris , & animé 
tous  ceux  qu’il  auoit  peu  à k ruine  d’iccllc,  tef- 
moing  le  Pvoy  de  Nauarrc,aiîqucl  il  fit  entedre 
qu’ily  âlloitdclbnfaicl,  5c  de  toute  fa  maifon. 
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5r  de  fa  religion, & qu’il  ne  falloir  plus  rien  piV 
tendre  s’ils  tiiilloicnrà  ce  coup  à Paris , tcfmoin 
tous  les  huguenots^aufquels  il  rcmôftroir  qu’ils  . j 
auoient  alors  ce  que  tant  ils  auoicr  deiîrc,à  fça- 
uoifjlc  Roy  à leur  deuotion , ôc  la  ville  de  Paris 
en  proyc:termoing  le  Duc  d’Efpernô  auquel  il 
faiioir  bien  fenrir  comme  les  Parifiens  eftoicnc 
ceux  qui  aux  Eitars  auoient  le  plus  déclame  cô- 
tre  luy  ;icrmoing  tous  les  partizans  ôc  officiers, 
du  dcportciTiCnc  defqucls  il  ramcnceuoit  les  or» 
dinaiics  plaintes  faictes  par  les  PariEcsitefrnoin 
pluEeurs  foldats, Capitaines  ôc  Gentils-homes, 
qui-bien  qu’lis  cullent  receu  argent  des  ville» 
Catholiques,  ncantmoins  leur  eftant  remôftrc 
l’cfperancc  de  butin, poftpofoi^nt  le  fait  de  la 
icligion  : rcrmoing  piuEcurs  grands  engagez 
aux  Parifiens  5 pour  l’cxccffiuc  d cfp en fc  qu’ils 
fahoient  pour  paroiftre  en  Cour,aufqucts.il  fah 
foie  entendre  qu’il  n’y  aiioit  plus  beau  moyc  de 
s’acquitter  queJa  ruine  de  Paris: tcfm oing  tous 
les  mefehas  5c  vauneans  du  Roiaumc,aurqucls 
il  faifoit  Tonner  qVils  auoict  tel  intereft  que  luf 
àcefte  qucrcllc,q  leur  fortune  cftoit  ioindtcà  la 
Ecnc,5c  q pour  leur  conlcruatiô  il  falloir  à cefte 
fois  mettre  le  tout  pox  le  tout.  Qm  a efte  caufe 
que  les  PariEcs  fc  voyans  par  la  mam  de  cc'zclc 
Religieux  dcliurez  de  ce  danger,fc  ffint  fort  rc- 
iouySjôc  à bône  occafiô  ont  chanté  aucc  Moïfe 
5c  les  enfans  d’lE:acl  dcliurez  de  leur  Tyran,  ' 
Dextera.  tua  Domine fercupt  inirnicî^m^O*  in 
titüimegUrui  tud  dep$fUifii  aduerjArios  ntfiros^Sci-  Xxtd.  i 
gneur  voflrc  dextre  a ftappé  l’cnncmy,  5c  à vo- 

G iij 


: ftrc  grande  gloire  aucz  ruincd:  déboute  de  leur 

J * crperace  nos  adacrfâiresiôc  auccDanid,£w^  m4 

I f/i/.jo.  gnamulntudodulcedinû  domine  quaalffcondf^i 

II  ttmentihM  te^ftrfeàfli  ets  i^f*i  jjfer^nt  m te  in  confpe- 
BuJUmtimhommumSzi^nzviï voftre  dou- 

||  ceureft  grande, laquelle  vous  refetuez  à ceux 

i jj.  qui  vous craingnentivous  Tauez  faiifi  cognoi^ 

Iflrcàccuxquionccrpcrancccn  vous  a la  veue 
de  tous  les  hommes.  Ocuurc  admirable  de 
Dieu  s’il  y en  eut  iamais  au  mode, à propos  du- 
quel i’ay  appris  que  noftre  fainâ:  Père  die  der- 
? niercmenc  en  confiftoircce  traiâ:  du  Prophète 

I AbaGUc(prcnât  cefte  mcrueille  en  bonne  parc  ) 

il  ^yCdmtTAtnmi  cr'  thjînpefate,  quU  ofHf  fdBum  efî 

I , I indiehwnêflris^i^uodnemo  credet  ctinârrAhisHr.hc-^ 
I compIilTcment  de  la  Prophétie  de  ceux  qui 

I doiuent  cftrc  dcilruids  &oftezdccc  monde, 

I ■ . püi«‘ mbequez  des  hommes  aucc  grand 

I:  pour  auoir  mieux  aymé  faire  le  mal 

1 quclc  bien,  & s’eftre  deiedez  a menfonges  Se. 

; paroles  de  tromperie,  pluftoft  que  de  douceur* 

f I.  Se  dtVctkc^Dflexi// mâlitmmfrfer henigmtAten%y 

I ini^ututem  imgU  qukm  U^ui  djuit4tem,fr9pttre4 

1 Vèm  âeHrtiet  té  in  fine  euellet  te,  cr"  emigrahute  de 

I tdhefnACHUtUi.t^  rddicémÀtdm  de  terrdviuentiüy 

I videhmt  itifii  O'  tiniehmt,  Ct  Jhper  eum  ridehunfy 

I éy*  dicent^  écté  home  qui  mn  pofuit  Deum  ÀdMtertm 

f tMutdh,  1,  Accompli (Tem en t de  ce  qui  a efte  annôcc^ 

p!  au  peuple  des  derniers  propos  de  Mathathias,., 

verhii  viri  feccatorü  ne  timueritts  qui4  gîori 4 
eiue  ftifcHS  et  vermu  efi  htdte  extellttur , 
i nm  inuenietur  quU  conuerjus  efi  in  terrAm  fium,  C7" 
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ciglutU  elm />fry>,Nc  craignez  point  les  paroles 
de  i’homme  p cchciîr,car  fa  gloire  n’eft  que  ver 
& ordure , auiourd’huy  il  fera  eflcué , mais  de- 
main ne  fera  pas  rrouucVpource  qu*il  retourne 
en  fa  terre  & cft  iâ  penfee  perie . Inftrudion 
pour  les  Rois  qui  cftans  mis  en  honneur  s’ou- 
blicntjôc  font  faids  fèmblablcs  aux  belles  bru- 
tes,honore e^et  no  mtellexity  CTC.&C  qui 
péfcnc  élire  fauucz  par  leur  grade  puilTancc,  de 
laquelle  elperance  iis  fe  trouucnt  dcccuz , Non 
JklfiÀtur  rex per  mulum  virtutem.  Q^i  feruiront 
d’exemple  aux  Rois  qui  viendront  apres  eux 
de  craindre  la  rouucraincmajeftc,  de  laquelle 
ils  dépendent,  fuiuant  l’exhortation  de  ce  lage 
Roy  DauidjEr  inteüigiteyeruifminiiHii  , 

mâtcMtis  terràmyfermte  Domina  m timoré.  Inflru-  ^ 
4lion  pour  les  mondains  à rccongnoidrc  cy 
âpres  de  ne  point  mettre  leur  cfpcrancc  aux 
V^imccSyNoUte confiderc  in  frincipiljM  ^necinfiliis 
hommMmytn  qmhus  non  eji fi  lus  ^ de  ne  li* 
furcr  à la  reiglc , Te  fiamm  fortune  Des 
qn’on  ne  dilc  point  d’eux  , comme  on  ait  au- 
iourdhuy  des  Politiques , vhi fimt  dij in  jushus 
' hAhel;4ntfid(4Ci4m^ln9ca\û:ion  pour  leurs  enfans 
à ce  qu’ils  apprennent  à metrre  leur  cfpcrancc 
en  Dieu  ^ à garder  Tes  commandemens,  afir 
qu’îls  ne  Ibieni  faid:s  comme  leurs  pères  géné- 
ration mefehanre  âcrcbelle,ruiuant  la  doàcinc 
du  P/àImifte,F//ÿ  ^mnafeentur  exurgent  ^ CT 
nArrinhunt fihjs fias  i/t ponant  m Deo  fpem 
nsn  ohliuifciinîur operum De}  ^CT  “ — 


Xûlioï, 


s 


^ exagéras. Et  pour  tourc  la  pofkcïkéyScriiatur 
hac inienerÀtione  4lt€rd,c^  fdfulm  qutcreahttur 
ldudAfhDomiuU,qM4  frofpexit  de  excelfo JanÛo  fm^ 
Dominm  de  cdlo  m terrdm  dj^exn,  vt  duitret gam- 
fnitw  comfeditorum  y CTjolneret  filios  in  ^eremfto- 
Tum^vt  dnntmcient  in  sion  nemen  Vomim.Q^  ces 
chofes  foient  cnrcgiftrccs  pour  iapoitcncc, 
5c  le  peuple  qui  cy  apres  n*nltra  en  louera 
Dicu,pourcc  qu’il  a regardé  de  ion  haur  dei  en 
tctrc,pour  ouir  les  pleurs  des  captifs  de  dcîiurer 
les  entans  de  ceux  qui  ont  cfté  mis  à mort , afin 
ue  Ton  célébré  en  Sion , ie  diray  en  France , le 
aindl  nomduScigncur.Ceque  i’etpere  parla 
diuine  bonté  que  nous  verrons  bien  tolf . 

Etpourtatil  vous  plaira,  Monficur, modérer 
dllLoï^m  voftrepaffion, corriger  voftre  efcntcnccHcn- 
* droiâ;,  5c croire aucc nous  que  quant  au  faict 
il  nef  eut  dffrter  U ruine  du  B^ydume^ny  de  U 
ÿin  Cdthlique  comme  vous  efenuez , ains  cfl 
vne  occafion  rare,fi  nous  en  pouuons  bien  <ty 
dcr,pourcmpcrchcrlaruincdc  IVnôc  dci’au- 
tïCydelld  qudle  occdfione  n$n  ^ fu«  dire  dtft  ( cam- 
menc  parlent  les  lettres  cniioycesnaguercs  par 
(à  fainétcrc  au  confeil  de  l’Vnion , que i’ay  en- 
tendues par  difcrction  ) Jèn9n  cheei Jid  fldta  mejft 
audnü  délia  poterne  CT'  mtfericordiofd  m<nm  de  Dio^ 

Lt  ïaeolm  Q^ant  à celiiy  qui  Ta  commis,  que  l’on  dict 
na  cerehéfa  aiioic  tcmcrairemcc  cherché  fa  mort,  c’eft  aurre 
fdmorp,  chofe  de  chercher  (à  mort,  autre  chofe  de  ccr- 
chcr  la  gloire  de  Dieu  3c  le  repos  public  au  dâ- 
gerdc  fa  vie.Er  tant  s en  faut  que  cegenrede 
mort  du  Religieux  Toit  repichcnfiblc,  que  pro- 

uenant  . 
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iicnant  d’vnc  relie  force,  magnsnimîte , zcîc  Se 
cliaricc,  laiiïànr  a parc  la  reuclarion  cju’ondic 
qu’il  a cuë,d[cquoy  ie  ne  fuis  aîTcz  infoi  mé,ic  le 
rcpurc  crcfloüabic  &:  proche  de  martyre, qc  me 
pouLianc  ranger  à lopinion  de  ceux, ou  qui  ap- 
pertcmentrimprouuctjou  qui  en  parlée  fi  am- 
bigucmcRt  que  le  peuple  en  eft  iufteméc  fean- 
dalizc, quelques  Fadeurs  Hiérarchiques  ou  au- 
tres fcrupulcux  qu’ils  puilTcnt  eftre.  Non  que  ie 
vueille  fouftenir  comme  article  de  foy  qu’il 
martyr,  l’Eglife ne  Tayanr  cncores  dcrcrmine; 
mais  eftanc  neantmoins  certain  que  le  côtraire 
ne  Ce  peutiôuftenir  (ans  grande  temeriré  & pre* 
fomption,ou  fans  appcrtc  & fanglante  malice 
Dont  ie  ne  puis  autre  chofe  conclure 
vhfOHum,Dû'/nmns  Veut  vitionum  hherèegit.  Le 
Seigneur  Dieu  des  vcngeanccs,le  Dieu  des  vé- 
gcances  en  a difpofé  comme  illuy  a plcu. 

Au  refte  quant  à voftre  ftilc  que  ie  troùiie  ai- 
gre par  toute  voftre  mifliue,  touchant  le  fond 
du  party  que  nous  tends, ie  ne  veux  icy  debatré 
le  mcrite"de  noftrc  caufe  (i’entends  du  party  de 
rVnion  qu’auez  fi  fort  en  hoLTcur,5c  auquel  di- 
tes ne  vnHS pouvoir perfuader  dy  demir  adhérer)  eC~ 
perant  que  cy  apres  daignerez  prendre  la  pcin'- 
de  lire  quelques  difeours  faids  à ce  propos , 
fpccialcment  le  dernier  diuulguc , mjlttHen 
fici  teriij  ahdicatione  é Francornin  regm  5 ou  plu 
ftoft  que  fans  aucune  lcdurc  ayant  repris  vos 
cfprits,ccs  brouillarts  5c  fumées  de  Cour  cftans 
di(îîpccs,qui  vous  offulquoiêt  cy  elcuanc,&vos 
palfions  cftas  fijppcditccs  par  la  raifondugerez 
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faincmcnt  aucc  nous(commcauczfai(fl  autre- 
fois) que  c’clî:  Tn  oriiurc  de  Dieu  ôc  remedev- 
nique  de  la  conferuation  de  la  religion  Catho- 
lique en  noftre France,  6c  confêqiicmnicnt/4 
en  toute  Jeureté  de  confcience,ledeuel^ 
f<iire^0*  ne  vous,  fer  A deshonneficyO-'  lors  U vtUe  ca- 
fitale  vous  fer  a Uhre,  la  plus  part  des  Autres , o' 

vous  pourra  on  laijfertouyr  devojlre  ma^on  fur  ces 
muuelles  decUrations  o'  accidens.  Sicc  rfçft  ou 
Fldei  Blefen.  voflrc  long  dclay  VOUS  prciudicic , ou  que 

f>, ofie le  Um  FumcA  reUgiohe feruata fides^ctk  à dirc,la  perfidie 
Àt ancien pro  Blaifîênc,  furpaflànt  la  Punique,  qui  s’cll  recô- 
Tanlca^  gucucfraifchcmcnc  aiioir  pullule  cnpluficiirs 
deIâNobIcffè,au  prciudicc  de  la  religion  Ca- 
tholiquc,nc  caufe  quelque  défiance  de  vous. 

Et  ce  pendant  fi  voulez  choifir  party  de  iVn 
des  Bourbons  félon  la  confcience,!!  me  fcmblc 
qucncdcuezauoirefgardàla  prifon  dcccluy, 
qui  yeft  à nodre  rrr  fgrâd  regret  dctenujpuifquc 
la  prochaincrc  de  fag,puirque  les  veuz  publics, 
[la  vraye  religion  y cftant  norablcmcnt  côioin- 
àejiuy  attribuent  ce  drpid.Er  me  fcmblétforc 
aueugicz  & defnaturez  ceux  [&  plus  fes  neueux 
propres  que  tous  les  autres]  qui  ayans  le  choix 
des  deux , difent  comme  autresfois  ont  fait  les 
îuifs  rcprouucr,Ntf»  hune fed  Barraham^  aymans 
mieux  que  Icfus-Chrifi:  innocéc  fut  mis  à mort, 
que  l’infigne  larron  Barrabas. 

Que  s’il  n’y  a que  ces  deux  party  s que 
mettez  en  vos  lettres , à fçauoir  ccluy  de  la  Li- 
gue & ccluy  du  Roy  de  Nauarrc,5c  que  ne  vou 
liez  pour  refpcd  delà  rcligiô  adhérera  l’vn,5c 
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qucnepuilîîcSEjpout  Taucir  iiifqucs  s la  mon 
du  feu  Roy  luge  comme  contre  Dieu  ôc  raiioii, 
adhérer  à TautrejH  faut  nccclïàircmcnc  ou  que 
vous  demeuriez  fans  Roy,  ou  que  voustrou- 
uicz  vn  party  troificfme. 

Mais  aucc  vous  de  U honte  de  Dteu  d ACi. 
vous  confeillerÀ  condutrA  k ce  qui  ejî  de  fon  hon-- 

nenr  tx devoftrefilut  \ Et  que  noftre  Seigneur 
vous  ayant  di6t  comme  à S. Paul , Ego  fum  lejùs 
quem  tttperpquerti:dtirtim  eji  tiht  contrA  Jlimuînm 
CÀlcitrÀtelc  luis  Icfus  ccluy  lequel  tu  pcrfccutes» 
il  t’eft  dur  & dommageable  de  regimber  contre 
Tcguillon.  Vous luy demanderez, quid 
me  VH  fâcere  ? Seigneur  que  vous  plailt-il  que  ic 
facefEt  alors  vous  fera  entrer  en  la  faindlecô- 
pagnie  de  rVnion»en  laquelle  les  rayes  tombe- 
ront de  vos  yeux  & recouurerez  la  veue , côme 
afaidlemelmeS.Paulparlc  miniftcrc  d’Ana- 
nias:5c  ayant  Icué  toutes  les  taches  qui  ont  par 
cy-deuant  fouille  voftre  réputation  & voftrc 
confcicnce  feruirez  à Dieu  à bon  crcient,&  non 
en  apparence  extérieure  feulement, & bic  vfanc 
du  talent  qu'il  vous  a fi  libéralement  departy, 
apporterez  (comme a faid  ce  meime  vaifleau 
d’cledjon)vn  grand  fruid  à fon  Eglifc. 

le  prie  Dicu^  Monficur,  .qu’il  vous  en  face  la 
grâce, & à moy  de  vous  baifèr  les  mains  en  cefie 
qualité.  De  noftre  petite  eftude  à Paris  le  15. 
Septembre  1585?.  V 

VoJîrehumhUfermteur  O^affeSlionnek 
vojîre filnr  comme  au  jîen  propre, 

■Hij 
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- Pcriocic  cxtraidc  de  la  Bulle  du  Pape  Sixrc  5, 
feant  aiiiourd’huy  au  fiege  S. Pierre  touchant  le 
doute  de  monfieur  du  Mansfur  larecognoif^ 
fancc  de  Henry  de  Bourbon,  prétendu  Roy  de 
Nauarre. 

Pr^ecipimus  o'  interdiamus  vn  'merfis  (x 
ne  tUi  emjtie  monitis , legihtis  (X  ntÀndatü  audeanf 
ehdire'.qui ficus  fecerint,  e»s  excemmumUtionis fin-» 
tenttâinnoddmmeeipfi» 

Nouscômandôs  & inrerdifons  à tous  en  ge- 
neral,Ôc  à chacun  en  particulier  de  ne  luy  obéir, 
ou  à fes  aduertîfTemenSjloix  & cotnmaBdemes: 
Ceux  qui  en  feront  autrement  nous  les  excom- 
munions de  ce  mcfmc  fait. 


Fr  ter  e du  Ucthin  mentionnée  en  U 
reffonfi  fiufdi[le, 

Dieutout-puiiTant  ôrpcrcdc  mift* 
ricordc  en  quel  eftat,dc  quelles  œu- 
lires  auec  quelle  pénitence  appaifè- 
ronsnous  voftrc  ire  depuis  h long 
temps  çnflambec  contre  nous  > Mais  pluftoil 
Seigneur  aucc  quelle  purctc&  fimplicitc  de  vie, 
par  quelle  abftinence  de  dclices  & amendemet 
des  concupilccnccs  charnelles  pourrons  nous 
rheriter  voBre  grâce  f"  quand  aueu gl ère z vous 
les  gardes, romprez  les  chaînes,  & j&ulfercz  les 
priions  de  ceux  qui  font  captifs  pour  voftte 
querclle’quand  verrons  nous  miracle  de  voftrc 
bont&îquand  verrons  nous  nos  Prophètes  ga- 
rantis deja  furie  de  ces  liôs  pour  faire  autorifer 
voftrc  S.nom  & prefeher  vçfttc  facrcc  parole 
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publiquement  5c  fans  concradidiô  par'  tout  ce 
Royaumc?rinnocccc 5c  la  foy,lespncrcs5cla 
deuotion  de  ceux  qui  ont  fouffert  le  maity  te  du 
fer  5c  du  feu  pour  la  conferuation  des  Catholi- 
, ques  François , font  elles  pas  employées  pour 

leurs  parcns,5c  pour  ceux  qui  font  vnis  parfoy 
5c  charité  auccquc  vous  ôc  auecque  cux?Faites> 
^ Dieu  toufiours  véritable,  que  le  mérite  de  vo- 
ftre  mort  5c  la  mémoire  de  leur  fopplicc  rendet 
nos  péchez  remi(îîbIcs,5cnos  oraifons  accepta- 
bles deuant  voftrcMajcftCyfâns  que,  nos  iniqui- 
tez  s’oppofenc  iamais  à voftrc.mifcricorde  j ny 
nos  pallions  môdafocs  à voUre.  patiencc.Nous 
fçauonsbien  que  vous  auez  trop  de  fubied  de 
nous  punir, 5c  nous  trop  peu  de  rcpentaceipuis 
que  nous  nous  opiniaiîrons  dans  nos  pfi&prcs 
malhcars,nous  armons  cotre  nous-mefracs,  5c 
fcparons  nos  âmes  de  voftrc:  roifericorde  5c  dc 
noftrc  falut.  Mais  quoy,  les  douceurs  du  pcchc 
ont  tellement  charme  nos  fens  5c  cfbranle^no- 
ftre  raifon,quc  nous  aymons  mieux  confcntir  i 
noftre  perte, pour  vn  peu  de  plaifir,que:nousrc 
^iref  du  mal  aucc  vne  chroidie  icformarion  ÔC 
de  nosadlions  5c  de  nos  penlccs.Cell  donc  iu- 
ftcmcnt,5c  à bon  dioidt  que  vous  vous  riez  de 
■nos  dclTcins , vous  faides  reulTisIc  contraire  de 
nos  entrcprinfcsjvous  bouIcuciTcz  les  plusaP 
fcurczfondcmcns  de  ccll  eftar,  puirque vous  y 
elles  fi  mal  feiuy  5c  rçcogncu  Ôc  aucc  unr  dc 
feincife-.vous  elles  continudilemcnt  requis  d’in- 
fpirctà  bien  faire,5c  nous  bien  confoillcr,  cenXi 
qui  font  aux  charges  5c  reputez  les  plus  fag^ 


y — 3 8c  (c  lotit  eux 

qui  nous  vendent.  Vous  elles  nuidl  & iour  prie 
de  chalïcr  nos  ennemis  loing  de  nos  murailles, 
Se  nous  les  foudoyons  chez  nous  à nos  propres 
derpens.  Vous  elles  fans  cclFc  follicirc  de  nos 
vœus  de  importuné  de  nos  prières  pour  retirer 
nos  eceufs  du  monde  Se  les  efleuer  à la  côtem- 
plationdc  vos  miracles,&nous  pauiircsinrcn- 
lez  les  rappelons  du  ciel  pour  les  engager  aux 
negooes  ^ commerces  de  la  terre  lainlî  nous 
chodîlïbns  le  mai  pour  le  bien,  le  fiel  pourlc 
inicl)&  trocquons  par  nos  pechez  les  aifes  de  la 
paix  aucc  les ohaudes  Scfanglantcs  alarmes  de 
la  guerre  : ainfi  payons  nous  Tamende  de  nos 
folies-^  Pinccrclt  de  nos pIaifirs,Vous  cognoif- 
/feï, Seigneur , les  deportemens  de  noftrc  Saiil, 
vbusnepouuez  ignorer  Thypochrific  de  laqucl 
Je  il  vous  a rcruy,&  la  verge  de  fer  dont  il  a maf 
facré  vollre  peuple. dis-ic  Seigneur , voua 
àuczclïolgnc  voftrc  bcnedi(5liô  de  farace,&  ca 
ché  voftrc  face  de  dcuâc  Tes  inhumanitez.Vous 
aüczf  ongneu  le  venin  de  là  langue  Se  ne  l’auez 
pbiîte  voulu  exaucer. Vous  auez  coufioiirs  def- 
COüücrt  les  intentions  de  fes  paroles  diffcrcrcs, 
"&iüy  auez  donné  le  contraire  de  ce  qu’il  dc- 
mandoic.Orcs  qu’ils  nous  opprelTc  Se  dt*  fait  Se 
dc'ttienaficSjà  cecoup  qu’il  doit  faire  regorger, 
nos^fieuues  du  fang  de  nos  païens, à celle  hciicc'^ 
dis-ic  qtp’il  ne  confclïe  rien  de  fi  grand  que  luy 
fur  làxëtrcEruejllcz  nos  cfprirs  que  l’amour  de 
nous  mcfmes&  l’ignorance  de  ce  ficelé  a tenu, 
tfop  long  icmps  endormis , ^ouurcz  nos  yeux 
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aneuglez  de  leur  trop  chcre  fenfuaîitcjMôftrcz  leur  le 
chemin  par  ou  tant  de  Martyrs  font  paflcz , au  milieu 
des  plus  cruels  touimés  Sc  des  plus  elpouuancablcs  ty - 
rânics:Ranienteuez  leur  les  Payés  qui  n’ont  faid  eftat 
de  leur  vie,  peur  au  pris  d’icelle  apporter  à leur  patrie 
quelque  {ôulngement  :mais  pluftoft  faides  leur  lue  les 
vies  de  tant  de  fimplcs  perfonnages  qui  d’vn  feul  coup 
ont  donné  la  vie  &.  la  liberté  à vnc  infinité  de  nations, 
ont  honoré  leur  patrie, eternifé  leur  nom,  ôc  rendu  mil 
ans  apres  leur  poftenté  bic-heureufe:  vnc  feule  femme 
a bien  mis  en  vaux  de  route  cent  mil  hommes , tué  le 
chef&leué  lefiegedefa  villervnfimple  Berger  a bien 
tué  fur  la  place  vn  Géant  qui  fcmbloit  inuinciblc,  Sc 
qui  commandoit  abfoluëment  aux  plus  forts  de  la  ter- 
rc.  moy  qui  fuis  voftre  Prefticfacré,choifi  & appelle  à 
' ceft  ordre  pour  vous  reprefenter  les  miferes  & les  priè- 
res du  pauurc  peuple, qui  en  celle  extrémité  ictteroeil 
fur  voftre  leulc  bonté, eftant  irefmal  fecouru  desmo- 
yens  humains:  nepourray-iepasauecce  glaiue  punir 
laudace  Sc  fouler  l’ambition Jnfatiablc  de  ce  Tyran 
qui  nous  denticy  afllcgezîimpie, ex  communié, qui  cf- 
gallefapuilTanccà  Iavoftrc,mon  Dieu?  Qui  vous  fert 
d’ apparence  & non  de  coeur, qui  croit  que  la  force  & la 
/ortune  dilpofent  des  Empires  & non  pas  voftre  pro- 
nidence?Ne  permettez, Seigneur, que  cefte  ville  dePa- 
ns,qmiufques  àprefent  a cftd  l’alleurce  rctraiéledes 
Catholiques,  & côme  citadelle  de  toute  la  Chreftiété, 
vienne  en  proye  Sc  tombe  à lamcrcy  de  ces  loups  af- 
famez, icelle  eftantcomme  le  cœur  qui  donne  vie  Sc 
mouuemét  à tout  le  reftc?Et  fi  vous  cognoill'ez  que  ce 
fbit  le  bien  de  voftre  Eglifc  Sc  de  cefte  noftre  patrie, 
Dilpofezmoy  àcc  chef-d’œuurc,Roy  tout-puifiant, 
alTeurez  Sc  fortifiez  ce  bras,  donnez  moy  le  Courage, 
preftez  moy  la  refolutionpour  executer  vn  faiél  de  fi 
grande  confcquence,  fans  aucune  apprehenfion  delà 
mort.  Voyez  puifl'ance  fouueraine  le  fangdesenfans 
malles  de  ce  Royaume, où  les  mains  de  Pharaô  fc  font 
inhumainement  baignées, qui  feprefente  auiourdhuy 
«deuant  voftre  fainéle  face:  Voyez  ic  grâd  nombre  des 


Catholiques  efpars  par  toutes  les  Frouin  ces  qui  infta- 
menc  vous  en  demandent  la  vengeance:  Népatientex 
plus,&  voyez  les  bras  eftendus  de  tout  ce  peuple  qui 
attend  fur  vos  ennemis  rcxecutiô  & rigueur  de  voflre 
iuftice,&  fur  foy  voflrc  mifcricorde.Ic  me  reputeray  à 
grâce  finguliere  d’eftre  en  ce  fai  d l’organe  & inftru' 
ment  de  vos  iugemés, encore  que  i’y  voy  e vn  péril  eui* 
dent  de  ma  vie.  Car  qu  elt-cc  de  U vie  d’vn  pauure  & 
inutile  Moync  ? ains  combien  fa  mort  cft-eîle  délira* 
bIe,lîl’efïuuon  de  Ton  fangluy  fert  alauer  fes  pechez, 
& enfcmblcment  dcliurc  les  enfans  d’îfraël  dclaprc* 
parce  captiuité  & fëruitudc , & du  ioug  cruel  de  Pha- 
raon? Haftez  vous  donc,  ô Dieu  débonnaire,  dede- 
ftoumer  ce  coup  & danger  fi  proche , guidez  moy,cô^ 
duifez  cefte  affaire , & faides  heureulcmcnt  reüllir  ce 
que ie  tiens  m’eftre  par  vousinlpiré,  nemelailTantà 
vnc  entreprinfe  fi  rarcjdcfpouruevi  de  voftre  graca. 
Aiafifoit-il. 

SptTMttin  Veoomnitcon^egaÙQ  ^oj>uU  ^effuniite  eoTdm 
iüo  coria  ve/îra  : T>  tm  adiutor  mfier  m ttirnttm. 

Vous  peuple  tant  que  vous  efteSjefpércz  en  Dieu, 
efpandez  vos  cœurs  dcuantluy , Dieu  eft  noftrc  ayde 
& confiance  à iamais. 

î I N. 


Theélogtt  de  la  faculté  it 
Taru^fertifiont  niuoir rie»  trouué e» cefie  Rejponjê faiéU à U 
Mtfiue  de  lEuefque  du  Mam^qui  ne foit  edtjicanf^  confor- 
me à (Egüjt  Catholique  jifojlolique  ^ Romaine, 

R.Vircur.  G.Perfcus.  r 
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